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LES  M1NISTRES  DES  COURS 

DE  LA  GRANDE-BRETAGNE, 
DE  FRANCE  &  D'ESPAGNE 

Se  font  depuis  quelques  mois  ecrits  &  envoyez  reciproquc- 
ment  fur  la  fituation  prefente  des  Affaires  de  1 ' Europe  \ 

¥ 

Tradmts  de  I’Anglo'ts . 


A  LA  H  A  Y  E, 

Chez  JEAN  van  DUREN,  171 7. 


AVIS  DU  LIBRAIRE. 


JE  Tie  doute  pas  que  le  public ,  toujours  attentif  aux  affai¬ 
res  import  antes  dont  /’Europe  eft  agitee ,  ne  revive  agrea- 
blement  ce  Recueil.  J'ofe  me  me  avancer  que  le  Lecleur 
jy  trouvera  d'autant  plus  de plaifir  ,  qu'il  fatisfera  parfaite- 
ment  fa  curioftte  ;  puifque  c'eft  un  affemblage  de  pieces  qui 
font  relatives  a  toutes  les  affaires  politiques  d'anjourdhui , 
&  que  la  Cour  Britannique  a  trouvd  a  propos  de  faire 
imprimer.  On  aura  foin  de  donner  d'abord  la  ftuite  des  pieces 
les  plus  curieufes  qui  paroitront  en  Angleterre,  ou  ailleurs , 
fiir  la  meme  matiere. 


LETTRES  &  MEMOIRES  &c. 


'V  - 

Extraits  de  Lcttres  que  le  Marquis  de  la  Paz 
a  £crites  au  Marquis  de  Pozobueno  ,  &  que 
celui-ci  a  communiquees  au  Due  de  New* 
cafile . 


Extrait  d'une  Lettre  du  Marquis  de  la  Paz 
au  Marquis  de  Pozobueno  ,  du  zf. 
Mai  ijz6. 

j  eft  bien  notoire  dans  le  Monde  9  quelle  a  etc  la 
confiance  que  le  Roi  a  temoignee  &  la  per  Tonne 
du  Due  de  Ripperda^  les  honneurs  dont  il  l’a  com- 
ble,  &  les  emplois  auxquels  Sa  Majeiie  a  bien 
voulu  l’elever.  Perfonne  n’ignore  quelle  a  etc  & 
grande  benignitetlorfqu’ayant  refolu  de  Peloigner 
du  maniement  des  affaires,  il  lui  avoir  affigne  une  penfion  annuel- 
le  de  trois  mille  piftoles,  jufqu’a  ce  qu’il  fut  employe  d’une  ma- 
niere  convenable  dans  le  fervice  du  Roi.  Tout  le  monde  eft  ici 
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informe  qu’apr^s  avo*r  accePt^  Par  ecrit  *a  Penfi°n  <1UC  Sa  Ma‘ 
iefle  lui  accordoit  ,  il  en  a  temoigne  la  plus  humble  3c  la  plus 
refpe&ueufe  reconnoiflance  au  Roi  ,  pour  la  bonte  ,  pitie  & 
honneur  qu’il  vouloit  bien  lui  faire,  en  le  traitant  avec  rant  de 
douceur  Sc  de  benignite.  Bien  loin  de  s’en  tenir  a  fes  exprcl- 
iions,  il  executa  tres  inconfiderement ,  ce  que  peutetre  il  avoic 
auparavant  conqu  dans  fon  efprit-,  ,de  le  refugier ,  avant  que  24* 
heures  fuflent  expirees  apres  fon  eloignement  des  affaires,  dans 
l’Hotel  de  l’Ambalfadeur  d 'Angleterre,  accompagne  de  l’Atnbaf- 
fadeur  de  Hollander  dans  fon  Carolfe ,  faifant  tranfporter  cette 
meme  nuit  furtivement  ,  fur  des  Mulets  de  l’Ambaffadeur,  les 
meubles  Sc  les  chofes  les  plus  precieufes  du  Due ,  chez  l’Ambal¬ 
fadeur  $ dngleterre )  ou  le  Due  de  Ripper da  le  trouvoit  ,  Sc  de: 
la  il  rendit  comptc  a  Sa  Majefte  par  un  billet  qu’il  m’adrefla  , 
qu’il  avoir  choifi  cette  Maifon ,  comme  un  azile  contre  les  inci¬ 
tes- qu’il  craignoitde  la  part  du  Peuple  de  Madrid.  Cela  a^  ete 
fi  public  ,  que  le  detail  en  feroit  facheux  &  ennuyeux  ,  ii  on 
vouloit  en  faire  une  plus  ample  difeuffioni.  mais  il  eft  auffi  mdil- 
penfable  de  fpecifier  a  Votre  Excellence  ce  qui  eft  arrive  dans 
1’interieur  de  cette  affaire ,  afin  qu’au  meme  terns  que  l’on  pubiie- 
ra  l’enlevement  du  Due  de  Ripperda  fait  ce  matin  par  ordre  de 
Sa  Majefte,  Votre  Excellence  foit  informee  avec  quel  poids  6c 
avec  quelle  mure  deliberation  le  Roi  a  procede  dans  cette  occa- 
fion,  aufli-bien  que  des  juftes  motifs  qui  l’ont  oblige,  Sc  meme 
force  a  prendre  cette  derniere  refolution. 

D’abord  que  le  Due  de  Ripper  da  eut  fait  (avoir  fa  retraite  chez 
l’Ambaffadeur  Jngleterre  y  qui  en  rendit  lui  meme  compte  au 
Roi,  dans  une  audience  qu’il  avoit  demandee  qui  lui  fut  accor- 
dee  fur  le  champ  ,  Sc  dans  laquelle  il  engagea  fa  parole  de  repon- 
dre  de  la  perfonne  du  Due  Sa  Majefte  refolut  provifionnelle- 
ment ,  Sc  pour  plus  grande  precaution  contre  Ion  evafiou  ,  s’il 
en  formoit  le  deflein  ,  c|ue  quelques  Soldats  de  fes  Gardes  a  pie 
occupafTent  d’une  maniere  tranquille  les  avenues  de  la  Maifon  de 
l’Ambafladeur  d’Jngleierre,  Sc  fe  poftaflent  dans  le  voifmage  5  Sc 
l’on  eut  foin  en  meme  terns  de  lui  communiquer  cette  relolution, 
hli  fignifiant  que ,  quoique  Sa  Majefte  fe  repolat  enticrement  lur 


(?) 

fa  parole  d?honncur,:cependant,  comme  les  precautions  qu’il  pou- 
voit  prendre  pouroient  ne  pas  etre  fuffifantes ,  pour  eviter  quelque 
defordre  que  le  Due  pouroit  caufer  ,  Sa  Majefte,  pour  une  plus 
grande  furete ,  avoit  pris  cette  refolution  ,  fans  que  rAmbalia- 

deur  en  put  concevoir  aucune  mefiance. 

Apres  cela  Sa  Majefte  eut  la  borne  de  faire  faire  a  cet  Ambaf- 
fadeur  ,  les  reprefentations  les  plus  convenables  pour  l’informer 
que  le  Roi  ayant  confidere  le  fpccieux  pretexte  du  Due ,  par 
rapport  a  la  crainte  qu’il  avoit  du  Peuple,  pour  juftifier  fa  retrai- 
te  &  foutenir  Pimmunite  de  la  Maifon  ,  Sa  Majefte  vouloit  bien 
lui  offrir,  que  l’on  prendroit  les  precautions  convenables  pour  fa 
furete,  &  pour  ie  mettre  a  couvert  de  route  infulte,  crainte  & 
apprehenfion ,  declarant  audit  Ambafladeur,  combien  il  feioit  de 
fon  Royal  agrement,  que  le  Due  fe  retirat  de  fa  Maifon,  6c  qu’il 
fe  fervit  de  cet  expedient,  qui  feroit  cefler  d’abord  tous  les  mo¬ 
tifs  qu’il  avoit  eus  pour  chercher  I’azile  dans  (a  Maifon,  6c  pour 
y  refter. 

L’ Ambafladeur  repondit,  qu’en  confequence  de  l’offre  de  Sa 
Majefte,  il  avoit  fonde  refprit  du  Due,  qui  lui  avoit  dit^qu’il 
etoit  ties  certain  qu’il  avoit  afliire  le  Roi  par  ecrit,  qu  il  n  avoit 
pas  cu  d’autres  motifs  pour  fe  prevaloir  de  l’azile  de  fa  Maifon., 
que  la.  crainte  qu’il  avoit  conque  de  la  hainc  qpe  le  Peuple  de 
Madrid  lui  portoit  mais  qu’envifageant  prefentement  Sa  Ma¬ 
jefte  comme  irritee  de  fa  temerite ,  &  craignant  juftement  les 
effets  de  fon  indignation  Royale,  il  fe  voyoit  oblige  de  ne  point 
accepter  l’expedient  qu’on  lui  avoit  propofe,  mais  de  refter  dans 

l’azile  de  cette  Maifon  pour  fa  furete. 

Malgre  Pobftination  avec  laquelle  on  a  foutenu  une  fi  grande 
atteinte  faite  a  I’autorite  d’un  Souverain  dans  fa  propre  Cour,  qui 
s’eft  fervi  de  moyens  ft  doux  &  ft  benins,  lorfque  dans  I’inftant 
il  pouvoit  employer  fon  pouvoir ,  Sa  Majefte  etoit  cependant  en¬ 
core  difpofee  a  agir  avec  douceur ,  &  fit  faire  de  nouvelles  repre¬ 
fentations  a  1’ Ambafladeur ,  pour  lui  faire  voir  le  prejudice  & 
les  confequences  qui  reiulteroient  contre  la  Souveraine  autorite 
fur  fes  Miniftres,  ft  on  vouloit  diffimuler  la  temerite  du  Due, 
avoir  egard  aux  propofitions  qu’il  ofoit  lui  faire  ,  parcequ’il 

A  5  s’imagi- 
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s’imaginoit  6tre  abfolument  hors  de  tout  danger,  par  l’immu- 
nite  de  la  Maifon  de  l’Atnbafladeur.  On  lui  reprefenta  en  metnc 
terns  le  fcandale  de  cet  exemple,  qui  autoriferoit  les  Miniftres 
de  Sa  Majefte  6c  ceux  de  tout  autre  Souverain ,  a  tnanquer  a  leur 
devoir  avec  impunitc,  dans  l’efperance  de  pouvoir  enfuite  fe  re- 
fugier  dans  la  Maifon  d’un  Miniftrc  public ,  &  fe  fouftraire  a  la 

jurifdi&ion  de  leur  Souverain ,  en  fa  prefence  8c  meme  dans  la 
propre  Cour. 

Toutes  ces  raifons  8e  reflexions  lui  furent  infinuces,  afin  qu’il 
put  follicirer  plus  efficacetnent  le  Due,  &  l’engager  4  quitter  fa 
Maifon,  aufli-bien  qu’a  fe  fervir,  Ians  aucune  reftri&ion,  de  l’ex- 
pedient  que  Sa  Majefte  avoit  offert  au  Due  pour  fa  furete.  A 
cette  feconde  reprefentation  l’Ambafladeur  repondit,  que  tou- 
tes  lesinftances  qu’il  avoit  faites  au  Due  avoient  cie  inutiles  8c 
infructueufes  j  8c  que  tout  ce  a  quoi  il  l’avoit  pu  porter ,  etoit 
de  prier  tres  humblement  Sa  Majefte  de  vouloir  bien  lui  per- 
mettre  de  fe  retircr  pour  quclques  jours  dans  unCouvent,  ce  qui 
fcroit  cefler  le  fcandale  qui  provenoit  de  fon  fejour  dans  la 
Maifon  d’un  Miniftre  etranger,  8c  lui  donneroit  le  terns  de  fai- 
re  paroitre  clairement  Ion  innocence. 

T out  cela  ne  fut  pas  fuffifant  pour  determiner  Sa  Majefte  d 
ufer  de  fon  pouvoir,  fans  prendre  les  avis  les  plus  meurs  pour  fon 
enticre  fatisfa&ion  }  8c  elle  refolut  de  confulter  fon  Confeil  Royal 
&  de  lui  reprefenter  toutes  les  circonftances  du  cas,  afin  qu’avec 
eonnoiflance  de  caule ,  ce  Confeil  put  confiderer  attentivement 
fiy  fans  violer  le  Droit  des  gens,  8c  les  Privileges  qui  y  font  reci- 
proquement  confiderez  8c  compris,  comme  appartenant  a  des 
Miniftres  reprelentans,  le  Roi  pouvoit  ufer  de  force  8c  faire  en- 

lever  le  Due  de  Ripperda  de  la  Maifon  de  1’Ambafladeur  d 'Ande* 
tern.  .  6 

Le  Confeil  Royal  de  Cafiille  fut  duement  convoque  8c  pleine- 
ment  aflemble  pour  cet  effet ,  6c  ayant  examine  cette  affaire  a 
fond,  8c  fait  une  attention  ferieufe  a  toutes  fes  circonftances 
i  avis  qu’il  donna  au  Roi  fut,  que  le  crime  du  Due  etoit  un  des 
plus  grands  qui  puiflent  fe  commettre  en  fait  de  Leze-Majefte; 
qu  il  y  en  avoit  peu  qui  puflent  l’egaler  dans  fes  circonftances  ; 

qu’il 


— 
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qu’il  y  avoit  Jieu  de  craindre  que  fes  confequences  ne  le  rendif- 
fent  encore  plus  enorme;  que  Ton  ne  pouvoit  douter,  que, 
dans  des  Crimes  de  Leze-Majefte,  non  feulement  les  Maifons  des 
Ambafladeurs,  mais  les  Eglifes  mdme  ne  pouvoient  pas  (ervir  d’a- 
zile  aux  Criminelsj  que  foutenir  le  contraire ,  ce  fcroit  faire  fer-» 
vir  a  la  ruine  &  a  la  deftrudtion  des  Nations ,  ce  que  le  Droit  des 
gens  a  introduit  pour  le  maintien  de  leurs  Gouvernemens  &  de 
Jeurs  correfpondanccs,  en  permettant  que  l’azile  accorde  aux  de- 
meures  des  Ambafladeurs,  en  confiderarion  des  Souverains  qu’ils 
reprefentent,  lequel  ne  s’eft  jamais  etendu  qu’ades  crimes  ordinai- 
res,  &  non  pas  m£me  dans  toutes  lesCours  ,puifle  favorifer  desSu- 
jets  qui  ont  fous  leur  direction  toutes  les  forces  &  le  maniement 
des  Finances  des  Royaumes ,  dont  ils  favent  les  fecrets,  lorf- 
qu’ils  commettent  des  crimes  dans  leurs  emplois*  choie  la  plus 
pernicieufe  qui  puifle  jamais  entrer  dans  Pimagination  d’aucun 
Homme,  8t  egalement  prejudiciable  a  tous  les  Etats  &  Princes 
du  Monde.  Car ,  fi  cette  maxime  etoit  etablie  ,  ils  feroient  ' 
obligez  de  maintenir,  fouffrir  Sc  tolerer  dans  leurs  propres  C'ours 
tous  ceux  qui  machineroient  Sc  travailleroient  a  leur  ruine  j  &  il 
eft  evident  que  dans  de  tels  cas  Sc  des  circonftances  fi  hideufes, 
on  doit  prefumer  que  le  Roi  d’ Angleterre  ne  les  approuveroit  pas 
dans  fon  Ambafladeur  ,  8c  ne  le  deffendroit  pas  ,  parceque  ces 
cas  ne  font  pas  compris  parmi  ceux  qui  font  admis  par  le  Droit 
des  gens,  Sc  a  caufe  du  prejudice  qu’un  tel  exemple  pouroit  lui 
caufer  a  lui-meme. 

En  confequence  de  ce  rapport  &  des  raifons  fi  folides,  fi 
claires  Sc  fi  inconteftablement  bien  fondees,  &  fur  le  confente- 
ment  unanime  des  Direfteurs  de  fa  confcience,  Sa  Maiefte  re- 
folut  enfin  de  faire  enlever  le  Due  de  Ripperda  de  la  Maifon  de 
P  Ambafladeur ,  avec  ordre  de  le  conduire  au  Chateau  de  Segovie . 
Pour  cet  effet  Sa  Majefte  nomma  Don  Louis  Cuellar ,  Chevalier 
de  I’ordre  de  St.  Jaques ,  8c  un  des  Alcades  de  la  Cour,  qui  etoit 
aflifte  d’un  detachement  des  Gardes  du  Corps,  commande  par 
Don  Francois  Falanza  Marechal  de  camp,  Commandeur  Major 
de  Caftille  dans  l’ordre  de  St.  Jaques ,  8c  Adjudant  general  des 
Gardes  du  Corps,  8c  lui  ordonna  que  ce  jourdhui  lamedi^zj. 

Mai , 


(  8  '■) 

Mai ,  aufli-tot  que  les  portes  de  la  Maifon  de  I’Ambafladeur  fe* 
roient  ouvcrtes,  il  y  entreroit,  &  fe  faifiroit  da  Due  de  Ripperda , 
pour  le  conduire  avec  une  Garde  fuffifante  au  Chateau  de  Sego~ 
apres  avoir  pris  tous  les  papiers  qu’il  pouvoit  avoir,  &  Ians 
negliger  rien  pour  la  furete  de  tous  ceux  qu’on  pouroit  trouver 
dans  fes  coffres  ou  ailleurs  j  le  chargeant  ties  expreflement ,  qu’en 
cas  que  l’Ambafladeiir  voulut  refilter,  ledit  Don  Louis  Cuellar  5c 
leMarechal  deCamp  s’acquiteroient  de  lour  devoir,  avec  tous  les 
egards  8c  le  refpett  du  a  fon  Caraftere,  avant  que  d’en  venir  a 
l’execution*  mais  que  fi  cela  ne  fuffiioit  pas  entierement,  ils  euf- 
fent  a  ufer  de  force  pour  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Due. 

Avant  que  de  rien  executor,  j’ai,  par  ordre  de  Sa  Majefte, 
informe  l’Ambafladeur  d 'Jngleterre  de  tout  cela ,  en  le  dechar- 
geant  de  la  parole  qu’il  avoit  donnee:  Eten  confequence  de  tout 
ce  que  deflus,  le  Due  de  Ripper  da  a  ete  enleve  ce  matin,  fans 
aucun  fcandale  ni  trouble  3  &  ledit  Don  Louis  Cuellar  l’a  conduit 
au  Chateau  de  Segovie  dans  fon  carofie,  efcorte  de  quelques  Gar¬ 
des  du  Corps,  afin  qu’il  y  puilTe  etre  en  furete,  entierement  a 
fon  aife,  &  a  convert  des  vaines  infultes  qu’il  apprehendoit  fans 
fondement. 

Sa  Majefte  m’a  ordonne  d’informer  Votre  Excellence  des  par- 
ticularitez  de  toute  cette  affaire,  afin  que  vous  fachiez  de  quelle 
maniere  juftificative  le  Roi  en  a  ufe  dans  cette  occafion,  8c  tout 
ce  qui  a  precede  la  jufte  refolution  de  Sa  Majefte  fur  ce  fujet, 
pour  faire  part  a  Sa  Maj die  Britannique  8c  a  fa  Cour  de  la  ve- 
rite  du  fait ,  8c  de  tout  ce  qui  eft  arrive  dans  cette  rencontre. 

Extrait  Stine  autre  Lettre  du  Marquis  de 
la  Paz  au  Marquis  de  Pozobueno. 

GOmme  le  cas  itnprevu  qui  vient  d’arriver,  uniquement  par  la 
temerite  8c  la  grande  imprudence  du  Due  de  Ripperda  y  a 
ete  fi  contraire  a  1’inclination  du  Roi,  comme  il  le  paroit  tres 
clairement  par  routes  les  circonftances  qui  font  accompagne,  8c 
que  j’ai  decrites  tres  amplement  dans  une  autre  Lettre  a  Votre 

Excel- 
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Excellence  j  &  que  le  defir  tres  fincere  du  Roi,  pour  conferver 
&  maintenir  l’hnrmonie  dc  la  correfpondance  la  plus  etroite  &  la 
plus  parfaite  avec  Sa 'Majefte  Britannique ,  n  en  a  point  ete  al- 
tere:  ba  Majefte  m’a  or.donne  de  fignifier  a  Votre  Excellence, 
que,  quand  vous  rendrez  compte  a  Sa  Majefte  Britannique  de  ce 
qui  eft  arrive,  vous  l’aflurerez  en  meme  terns  de  Pamitie  fince¬ 
re  &  inalterable  que  le  Roi  de  ion  cote  conferve  a  Ton  egard  $  &, 
pour  lui  en  donner  une  preuve  ,  Votre  Excellence  doit  lui  repre- 
lenter  ,  le  plus  clairement  qu’il  fera  poffihle,  les  egards  que  Sa 
Majefte  a  eu  la  bonte  de  temoigner  pour  fon  Amfcafiadcur  & 
pour  fa  Maifon,  ayant  differe  tant  de  jours,  apres  que  1c  Due  s’y 
tut  refugic,  fa  derniere  refolution  pour  Pen  tirer,  quoiqu’il  fut 
en  fon  pouvoir  dele  faire  des  le  moment  qu’il  s’y  etoit  rendu  j 
Sa  Majefte  ctant  informee  que  les  Privileges  des  Maifons  des 
.  Ambafladeurs  ne  s’etendent  pas  jufqu’au  cas  en  queftion.  C’eft 
ce  que  Votre  Excellence  aura  a  executer  pondtueilemcnt,  car 
telle  eft  la  volonte  exprefle  du  Roi. 

A  Madrid  le  if.  Mai,  17 16. 

Memoire  de  Monjieur  Stanhope  an  Roi  d' Ef- 
pagne,  du  13.  Juillet'  1726. 

SIRE, 

LE  foufligne  Ambafladeur  Extraordinaire  &  Plenipotentiairc 
de  Sa  Majefte  Britannique  ayant  requ  ordre  de  communi- 
quer  a  Votre  Majefte  les  fentimens  du  Roi  fon  Maitre,  au  fu- 
jet  du  refuge  que  le  Due  de  Ripfer da  a  pris  dans  fa  Mailon  a 
Madrid ,  &  de  ce  qu’il  en  a  etc  enleve  par  force  ,  en  vertu  de« 
ordres  de  Votre  Majefte  &  ayant  en  meme  terns  regu  la  copie 
d’uneLettre  que  le  Due  de  Newca/lle  Miniltre  8c  Secretaire  d’E- 
tat  a  eu  ordre  d’ecrire  a  M.  de  Pozubueno  Miniftre  de  Votre 
Majefte  a  Londres ,  &  dans  laquelle  il  decouvre  amnlement  les 
fentimens  du  Roi  fur  cette  Affaire  :  Ledit  Ambafladeur  ju- 
ge  qu’il  ne  peut  mieux  s’acquiter  de  ce  devoir,  qu’en  remettant 


a  Votre  Majefte  1st  copie  ci-jointe  de  ladite  Lettre,  commc 
contenant  litteralement  tout  ce  qu’il  lai  a  etc  ordonne  de  repre- 
fenter  a  cette  occafion  ^  fans  y  ricn  ajourer  de  fon  chef ,  finon 
de  prier  tres  humbiement  Votre  Majefte  de  vouloir  bien  avoir 
egard  aux  iolides  &  juftes  raifons  qui  y  font  alleguees*  le  promet- 
tant  de  h  haute  fageife  £c  jultice  de  Votre  Majefte  route  la  re¬ 
paration  neccflaire  de  la  violence  faite  aux  Immunitez  des  Mini- 
ftres  publics ,  &  de  lui  faire  communiquer  la  refolution  que 
Votre"  Majefte  trouvera  a  propos  de  prendre  dans  ce  cas  im¬ 
portant  ,  afin  qu’il  puilfe  en  rendre  compte  au  Roi  fon  Mai- 
tre. 

Fait  a  Madrid  le  H.  juillet  1715. 

G  U  I  L.  STANHOPE. 

Lettre  du  cT)uc  de  Newcafllc  au  Marquis 
de  Pozobueno.  Whitehall  Le  10. 

Juin  1716. 

MONSIEUR, 

J’Ai  remis  au  Roi  ,  il  y  a  quelque  terns ,  comme  je  Pai  deja 
fait  favoir  a  Votre  Excellence  les  deux  Extraits  de  Lettres 
que  vous  m’avez  fait  Phonneur  de  me  delivrer,  Tun  concernant 
le  refuge  que  le  Due  de  Ripperda  a  pris  dans  la  Maifon  de  l’Am- 
bafladeur  du  Roi  a  Madrid  ,  &  la  maniere  violente  dont  il  en  a 
ete  enleve  par  ordre  de  Sa  Majefte  Catbolique  5  Pautre  que  vous 
me  donnates  en  tneme  terns,  contenant  les  affurances  les  plus  for¬ 
tes  du  deftr  de  fadite  Majefte ,  pour  conform  &  entretenir  une 
parfaite  harmonie  &  bonne  correfpondance  avec  leRoi  monMai- 
tre.  Votre  Excellence  ns  doit  pas  etre  furprife  de  n’avoir  pas 
plutot  regu  une  reponfe  fur  une  affaire  auffi  importante,  que 
celle  dont  il  s’agit ,  lorfqu’Elle  voudra  bien  fe  fouvenir  que,quoi- 
que  la  premiere  Lettre  de  Mr.  Stanhope  fur  ce  fujet  fut  de  la  raeme 
date  que  la  votre,  lavoir  du  if.  Mai ,  elle  n’eft  cependant  par- 
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venue  au  Roi  que  le  io.  Juin  au  foir  j  &  que  la  caufe  de  ce  re- 
tardement  a  ete  ,  que  le  Courier  dc  PAmhaftadeur,  qui  ne  par- 
tic  qu’une  heure  apres  celui  qui  avoit  ete  depeche  pas  votre 
Cour,  a  ete  arrete  fept  jours  a  Vittorio, :  Et  meme  cette  Let- 
tre,  comme  il  paroit  par  la  date,  ayant  ete  envoyee  dans  .un 
terns  ou  il  fe  trouvoic  dans  une  extreme  perplcxite,  au  fujet  de 
ce  qui  venoit  de  lui  etre  fait ,  il  ne  pouvoit  qu’ecrire  en  general 
6c  confinement  dans  Pembaras  ou  il  etoit  ,  6c  fe  referoit  pour 
une  relation  plus  diflindle  6c  plus  particuiiere ,  a  ce  qu’sl  enver- 
roit  par  une  perfonne  qu’il  promettoic  de  depechcr  de  Madrid  peu 
de  jours  apres.  Vous  concevrez  fecilemcnt,  Monfteur^ut  Sa  Ma¬ 
jefte,  avant  que  d’etre  exaciement  6c  entieretneot  informee  du  fait 
dans  tomes  fes  circonftances,  ne  pouvoit  le  determiner  far  la  re- 
ponfe  qu’Elle  feroir  touchant  une  affaire  fi  delicate 6c  fl  importan- 
te,  qui  intereffe  fi  fort  non  feulemcnt  la  gloire  6c  la  dignite  de 
cette  Couronne,  mais  auffn  celle  de  tous  les  Souverains,  lans  md- 
me  excepter  Sa  Majelte  Catholique .  Cette  perfonne  etant  de- 
puis  arrivee  ,  6c  le  Roi  en  ayant  eu  pleine  information,  j’ai 
prefentement  ordre  de  vous  coramuniquer  les  fentimens  de  Sa 
Majefte  fur  une  affaire  auffi  defagreable. 

Pour  venir  au  fait,  je  dois  commencer  par  vous  dire,  que  Sa 
Majefte  ne  pretend  pas  que  les  Miniftres  publics  puilfcnt  prote- 
ger  des  perfonnes  qui  font  au  fervice  de  Princes  chez  qui  dies  re¬ 
sident  ,  ou  qui  font  accufees  de  quelque  crime  contre  eux  :  Ec 
Sa  Majefte  a  remarque  avec  plaifir,  que  fon  Ambaifadeur  n’a  ja¬ 
mais  eu  une  telle  penfee,comme  il  paroit  evidemment  par  la  con- 
duite  de  Mr.  Stanhepe  envers  le  Due  de  Ripper  da ,  lorfqu’a  fon  re¬ 
tour  de  fa  Maifon  de  campagne  ,  il  le  trouva  inopinement  chez 
lui ,  avec  l’Ambaffadeur  de  Hollander  Son  Excellence  commen- 
$a  par  faire  les  perquifitions  neceffaires ,  pour  etre  parfaitement 
informee  du  cas>  comme,  dans  quelle  fituation  il  etoit  a  l’egard 
de  Sa  Majefte  Catholique^  6c  quelles  raifons  Pavoient  porte  a  cher- 
cher  cet  azile,  afin  qu’elle  put  mieux  regler  fa  conduite  a  cette 
occafion,  6c  juger  s’il  etoit  convenable  de  lui  permettre  de  refter 
dans  fa  Maifon. 


La  premiere  queftion  que  Mr.  Stanhope  lui  fit ,  &  qui  effc&i- 
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vcroent  etoit  la  plus  efientielle  ,  fut,  s’il  avoit  encore  quelque 
Emploi  fous  Sa  Majefte  Catholique  ,  ou  fi  en  quelque  maniere 
que  ce  fur,  il  etoit  encore  a  fon  fervice ?  A  quoi  lc  Due  repon- 
dit  que  non  ;  que  la  veille  Sa  Majefte  ,  a  fa  requilition  ,  l’avoit 
enrierement  remercie  6c  decharge  de  tous  fes  Emplois.  La  fe- 
conde  queftion  que  fon  Excellence  lui  fit,  fut,  s’ll  avoit  quelque 
lieu  de  croire  qu’il  fut  en  difgrace  6c  mal  dans  Pefprit  eu  Roi 
d 'Efpagne ,  ou  s’il  apprehendoit  que  Sa  Majefte  Catholique  euc 
deffein  de  le  charger  de  quelque  accufation,  6c  de  le  faire  pour- 
fuivre  pour  quelque  crime  ou  malverfation  ,  qu’il  auroit  commis 
dans  fon  Miniftere  j  parceque  ,  dans  l’un  ou  l’autre  cas ,  il  r,e 
trouveroit  aucun  encouragement,  moins  encore  aucune  proteftion 
de  la  part  de  fon  Excellence  ?  Le  Due  lui  repondit  que  ,  bicn 
loin  d’etre  difgracie,  6c  encore  moins  foupgonne  ,  ou  endanger 
de  fe  voir  accufe  d’aucun  Crime,  le  Roi  d ’Efpagne  avoit  eu  la 
bonte  de  lui  accorder  une  penfion  de  trois  mille  Piltoles  par  an, 
en  recompenfe  de  fes  fervicesj  6c,  s’appercevant  que  ce  qu’il  lui 
avoit  dit  n’avoit  pas  fait  fur  l’efprit  de  fon  Excellence  toute  l’im- 
preffion  qu’il  enefperoit,  il  lui  montra  une  Lettie  originale  dont 
je  joins  ici  la  copie,  6c  par  laquelle  le  Marquis  de  la  Paz  lui  mar¬ 
que,  au  nom  de  Sa  Majefte  Catholique ,  que,  fuivant  ce  que  le 
Due  lui~m£me  avoit  defire,  Sa  Majefte  confentoit  qu’il  fe  demit 
de  fes  Emplois,  6c  lui  faifoit  la  faveur  de  lui  accorder  une  pen- 
lion  de  trois  mille  Piftoles  par  an,  jufqu’a  ce  qu’Elle  l’employat  a 
l’avenir  a  fon  fervice  ,  de  la  maniere  dont  cela  lui  paroitroit  le 
plus  convenable.  Tout  cela  n’ayant  pas  encore  fatisfait  fon  Ex¬ 
cellence  ,  elle  voulut  (avoir  les  motifs  qu’il  avoit  pour  venir  lui 
demander  la  protettion  de  fa  Maifon.  Le  Due  repliqua,  que  ce 
n’etoit  par  aucune  crainte  de  quelque  violence  de  la  part  de  Sa 
Majefte  Catholique ,  de  qui-il  venoit  de  recevoir  une  marque  aufli 
evidente  de  fa  faveur  6c  de  fa  bonte,  que  la  penfion  qu’Elle  iui 
avoit  accord6ej  mais  qu’il  craignoit  pour  fa  vie,  a  caufe  de  la  ma¬ 
lice  invctcrec  de  fes  Ennemis,  6c  la  rage  5c  la  fureur  de  la  Popu¬ 
lace  qui  ce  meme  jour-la  avoit  infulte  fes  Domeftiques,  6c  decla¬ 
re  publiquement  que  la  nuit  elle  iroit  attaquer  fa  Maifon ,  6c  le 
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Quoique  la  fufdire  Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  fut  plus  que 
fuffifante  pour  convaincre  Mr.  Stanhope ,  que  le  Due  de  Ripper  da 
n’etoit  ni  au  Tervice  Ju  Roi  Catholique ,  ni  foup^onne  d’aucun 
crime,  mais  qu’au  contrairc  Sa  Majefte  Catholique  venoit  de  lui 
donner  des  marques  toutes  recentes  de  fa  bonte  *,  cepcndant  Mr. 
Stanhope  ^  toujours  foigneux  de  ne  rien  fane  qui  put  etre  deiagrea- 
ble  au  Roi  d’ Efpagne ,  ne  voulut  point  proms*  tre  a  ce  Due  tfne 
retraite  dans  (a  Maiion,  fans  en  donner  auparavant  connoifiance  a 
Sa  Majefte  Catholique ,  &  fans  etre  informe  de  fes  (entimens  fur 
ce  fujec.  II  engage  a  premierement  M.  de  Ripper  da  a  envoy  cr 
par  ecrit  au  Secretaire  d’Etat  ies  motifs  de  fa  retraite  ,  &  le  len- 
demain,  id.  du  meme  mois,  ion  Excellence  cut  a  cette  occa- 
lion  audience  du  Roi  Catholique.  A  pres  lui  avoir  fait  un  rapport 
exafb  &  fincere  de  tout  ce  qui  s’etoit  pafle  entre  lui  &  le  Due  , 
Mr.  Stanhope  fut  aflez  heureux  d’etre  adore  par  !a  propre  bouche 
de  Sa  Majefte  Catholique. ,  que  fa  conduite  ne  lui  avoit  point  dc- 
plu,quelque  raifon  qu’Eile  cut  d’etre  mecontente  du  Due  de  Rip- 
per  da ,  pour  s’etre  refugle  dans  !a  Mai  (oh  d’un  Miniftre  etran- 
ger.  Le  Roi  Catholique  ajouta  que  le  Due  lui  avoit  demande  un 
pafTeport,  pour  pouvoir  fe  retire**  en  Hollander  mais  qu’il  ne  pou- 
voit  le  lui  aecorder,  jufqu’a  ce  qu’il  lui  cut  remis  divers  papiers 
de  confequence  pour  ton  fervice  ,  qu’il  avoit  entre  fes  mains  \  & 
Sa  Majefte  exigea  de  Mr*  Stanhope  de  lui  promettre,  qu’il  ne  per- 
xnettroit  point  au  Due  de  s'eehaper  de  fa  Maifon  ,  jufqu’a  ce 
qu’Elle  eut  fait  faire  unc  *1.  lie  de  tous  fes  papiers,  &  qu’Elle  ies 
eut  envoye  chercher  ,  ce  qui  devoir  fe  faire  le  lendemain.  Mr. 
Stanhope  y  conitntit ,  &  engagea  fa  parole  pour  garder  furement 
la  perfonne  du  Due  de  Ripperda  :  C’etoit  la  ♦'out  ce  que  le  Roi 
d’ Efpagne  lui  avoit  demande.  L’apprebation  de  Sa  Majefte  Ca¬ 
tholique  a  tout  ce  que  Mr.  Stanhope  avoit  fait,  ne  pent  etre  plus 
fortement  confirmee,  que  par  la  lettre  dont  je  joins  ici  une  co¬ 
pie,  que  le  Marquis  de  la  Paz  lui  ecrivit  le  meme  jour,  &  dans 
laquelle  il  lui  dit ,  que  Sa  Majefte  Catholique  avoit  une  entiere 
confiance  dans  la  parole  que  fon  Excellence  lui  avoit  donnee  pour 
garder  le  Due  de  Ripperda  dans  fa  Maifon:  Et  il  lui  apprend  quM 
avoit  ete  reiolu,  pour  plus  grande  furete5  de  pofter  quelqucs  Sol- 
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dats  dans  le  voifinage  &  les  avenues  de  (a  Maifon  5  l’aflurant  en 
raeme  terns,  que  dans  eerie  demarche  il  ny  avoit  pas  la  moindre 
mefiance  de  la  part  de  Sa  Majefte,  par  rapport  a  Ion  Excellence* 
mais  que  ce  n’etoit  uniquement  que  pour  prendre  une  plus  grande 
preca  .cion  centre  les  entreprifes  que  le  Due  pouroit  faire  pour 
s’echaper. 

Mr.  Stanhope  done,  en  confequence  de  ce  que  le  Roi  Cat  bolt - 
que  lui  avoit  fait  l’honneur  de  lui  dire  dans  l’audience  qu’il  venoic 
d’avoir  de  Sa  Majefte,  ayant  donne  fa  parole  au  Due  de  Ripper - 
da  qu’il  pouvoit  refter  dans  fa  Maifon,  aufll  long  terns  qu’il  n’en- 
treprendroit  point  de  s’evader,  ne  pouvoit  retrader  cet  engage¬ 
ment,  que  parordre  du  Roi  fon  Maitre,  &  nulle  autre  perionne 
au  monde  n’avoit  droit  de  Ten  dechargcr.  Ainfi  perfonne  ne 
peut  nier,  qu’apres  tout  ce  qui  s’etoit  pa(Te  de  part  &  d’autre, 
la  force  dont  on  s’elt  ftrvi  pour  enlcver  ce  Due  de  la  Maifon  de 
Son  Excellence,  fans  en  avoir  auparavant  obtenu  ,  ou  du  moins 
demande  le  confentement  de  Sa  Majefte  Britamique  ,  doit  etre 
regardee  comme  une  infraffcion  du  Droit  des  gen s. 

Votre  Excellence  verra  que  votre  Cour  m£me  etoit  de  cctte 
opinion,  par  les  let t re's  du  Marquis  de  la  Paz  a  Mr.  Stanhope , 
du  1 8.  &  21.  du  mcme  mois,  dont  je  joins  auffi  des  copies  ici. 
II  paroit  par  ces  lettres,  quoique  le  Roi  Catholique  eut  commen¬ 
ce  a  concevoir  de  l’inquietude  du  fejour  du  Due  de  Ripperda  dans 
la  Maifon  de  Son  Excellence,  que  cependant  tout  ce  que  Sa 
Majefte  Catholique  avoit  requis  d’Elle,  etoit,  d’employer  les 
moyens  de  la  perfuafion  pour  l’engager  a  en  fortir:  Et  Mr.  Stan* 
hope  de  fon  cote  toujours  ardemment  diljpofe  a  faire  tout  ce  qui 
peuc  etre  agreable  au  Roi  d 'Efpagne,  fans  proftituer  la  gloire  du 
Roi  fon  Maitre,  &  fon  Cara&ere  d’Ambaffadeur,  en  violant  la 
parole  qu’il  avoit  donnee  en  confequence  dc  ce  que  Sa  Majeft6 
Catholique  lui  avoit  fait  I’honneur  de  lui  dire,remua  ft  bien  1’efprit 
da  Dae dz Ripperda ) conform emenc  auxinfinuationsqui  luiavoient 
eie  iaites  dc  la  part  de  Sa  Majefte  Catholique ,  qu’il  le  determina  a 
confentir  a  fortir  de  fa  Maifon,  pourvu  qu’il  lui  fut  permis  dc 
1c  retirer  dans  un  Convent.  Je  ne  faurois  cachcr  a  Votre  Excel¬ 
lence  ,  combien  le  Roi  mon  Maitre  a  ete  furpris  de  voir  que 
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cette  propofirion  n'ait  point  ete  acceptee ,  ne  pouvant  conce- 
voir  aucune  raifon  fobde  qui  i’ait  pu  faire  re jetter. 

Mais  ce  qui  a  beaucoup  plus  lurpris  le  Roi  mon  Mai- re,  & 
cc  qui  rend  le  traitement  fait  a  (on  Ambafladeur  d’autant  plus  de- 
raifonnable,  c’eft  qu’ii  ne  paroit  pas  avant  qu’on  eut  employe  la 
force,  a  pres  tout  ce  qui  s’etoit  pafie  de  part  &  d’autre,  que  I’on 
ait  demande  dans  les  formes  a  Ion  AmbafTadeur  de  livrer  le  Due  , 
ou  de  lui  faire  quiter  fa  Maifon  >  non  pas  rpeme  apres  la  Refolu- 
tion  prife  par  le  Confeil  de  Cafliile  ,  par  laquelle  il  etoit  declare 
coupable  du  Crime  de  Leze-Majefte.  Cette  Refolution  me  me, 
ou  ce  qu’elle  contenoit  ne  lui  fut  communique  que  dans  le  reals 
qu’un  Officier  de  Juftice,  accompagne  d’un  Officier  Militaire 
&  de  foixante  Gardes,  etant  entre  dans  la  Maifon  de  Son  Ex¬ 
cellence,  avec  ordre  de  la  forcer,  lui  remit  une  Lettre  du  Mar¬ 
quis  de  la  PaZy  dans  laquelie  il  lui  fignifioit  qu’Elle  etoit  dechar¬ 
gee  de  la  parole  qu’Elle  avoit  donnee  *  8c  que  ces  Officiers 
avoient  ordre  d’enlever  Je  Due  de  fa  Maifon,  6c  de  le  laifir  de 


tous  les  papiers  dont  il  po'uvoit  erre  en  pofleffion,  en  fail  ant  une 
exadte  recherche  dans  fes  coffres  &  ailleurs,  Cela  fut  execute 
fur  le  champ,  malgre  la  proteftation  de  l’Ambadadeur  qui  de- 
manda  feulement  que  l’execution  fut  fufpendue,  jufqu’a  ce  qu’il 
eut  fait  reponfe  a  la  Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  5  ce  qui  lui 
fut  refuie. 

Sa  Majefte  (e  perfuade  que  Votre  Excellence  meme,  fans  deci¬ 
der  fi  Mr .Sianhope  avoit  droit,  ou  non ,  de  donner  fa  protection  a 
Mr.  de  Ripperda  ,  avouera  qu’apres  tout  ce  qui  s’ecoit  pafie  entre 
Sa  Majefie  Cathdique  ,  fes  Miniftres  &  ledit  Mr.  Stanhope ,  il 
etoit  necefiaire  du  moins  fuivant  routes  les  regies,  avant  que  d’en- 
voyer  des  Soldats  a  fa  Maifon,  que  la  fufdite  Refolution  du  Con- 
feil  de  Cafiille  lui  eut  ete  notifiee  dans  les  formes,  6c  que  Sa  Ma- 
jefte  Cathdique  ,  en  confequence  de  cette  Refolution,  s’etoit  de- 
terminee  a  faire  enlever  de  force  le  Due  de  fa  Maifon, en  cas  qu’il 
ne  voulut  point  le  livrer  :  Et  qu’on  auroit  du  attendre,  jufqu’a 
ce  qu’on  eut  vu  Peffet  que  cette  notification  auroit  produit,  puif- 
qu’il  n’v  a  qu’une  extreme  neceflite  qui,  dans  ua  tel  cas,  auroit 
pu  juftifier  la  violation  des  Immunitez  de  la  Maifon  d’un  Ambai- 
iadeur.  Vous 
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Vous  ayant  ainfi  reprefente ,  Monfieur  ,  fans  aucun  deguife^ 
ment,  Ic  fait  en  queftion,en  reponfe  aux  Extraits  de  Lettres  qac 
vous  m’avcz  donnez,  le  Roi  mon  Maitre  efpere  que,  cette  affaire 
ctant  mife  dans  (on  veritable  jour,  Sa  Majefte  C&tholique  verra, 
ou  decouvrira  fi  clairetncnt,  combien  il  efi  de  fon  propre  interet, 
comme  eiant  une  des  PuiiTances  de  X* Europe  les  plus  refpe£tables , 
de  prevenir  ks  conlequences  qu’on  pouroit  tirer  d’un  pareil 
exemple  de  la  violation  des  Immunitez  des  Miniftres  publics* 
qu’il  lui  piaira  de  fe  charger  Elle-meme  du  foin  d’ordonner  dans 
cette  occafion  route  la  reparation  neceflaire  qui  doit  etre  faite, 
pour  conferver  les  privileges  qui  ont  toujours  etc  annexez  a  cc 
Caraftere.  Ckft  ce  que  le  Roi  mon  Maitre  attend  de  la  fagefle 
&  de  la  juflice  de  Sa  Majefte  Catholique  ,  &  que  par  la  Eile  1c 
mettra  en  etat  de  repondre  d’autant  mieux  de  fon  cotr  aux  aflu- 
rances  d’une  amitie  fincere  &  inviolable,  que  vous  lui  avez  don- 
nees  de  la  part  de  Sa  Majefte  Catholique,  conformement  aux  or- 
dres  contenus  dans  les  fufdits  extraits.  Je  iuis  avec  la  plus  par- 
faite  confideration , 

MONSIEUR, 

DE  FOTRE  EXCELLENCE 

Le  tres  humble  &  tres  obeif- 
fant  ferviteur, 

HOLLES  NEWCASTLE. 

Les  quatre  Lettres  suxquelles  le  Due  de  Newcaftle  fe  rifere 
ii-dejfus  font  Us  faivantes. 


Premil- 
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'Premiere  Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  au 
Due  de  Ripperda. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  notre  Maitre  ayant  trouve  a  propos  d’admettre  la  re- 
prefentation  que  Votre  Excellence  lui  fit  hier,  pour  vous 
decharger  des  Emplois  que  Sa  Majefte  avoit  conferez  a  Votre 
Excellence,  a  refolu  de  la  gratifier  d’une  penfion  de  trois  mille 
piftoles  par  an,  jufqu’a  cc  qu’a  l’avenir  Sa  Majefte  employe  Vo¬ 
tre  Excellence  a  fon  fervice,  de  la  maniere  dont  il  lui  paroitra  1c 
plus  convenable.  C’eft  ce  que  je  fais  favoir  a  Votre  Excellence, 
par  ordre  de  Sa  Majefte,  afin  que  vous  puifliez  etre  informe  de 
la  Refolution  Royale  fur  Tune  Sc  l’autre  affaire. 

Je  fuis,  Sec. 

JEAN  BAPTISTE  DE  ORENDAYN. 
Du  Palais  le  14.  Mai  ijz6o 

Seconde  Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  d 
Mr.  Stanhope. 

•MONSIEUR, 

LE  Roi  eft  parfaitement  allure  de  la  parole  d’honneur  que 
Votre  Excellence  a  donnee  a  Sa  Majefte  ,  pour  garder  le 
Ducde  Ripperda  dans  fa  Maifon :  Mais,  comme  routes  les  pre¬ 
cautions  que  Votre  Excellence  pouroit  prendre  ne  feroient  peut- 
etre  pas  fuffifantes  pour  prevenir  les  folies  St  le  defordre  qu  il  eft 
capable  de  commettre,  Sa  Majefte,  pour  plus  grande  furete,  a 
refolu  de  faire  pofter  quelques  Soldats  dans  le  voifinage  St  les  ave¬ 
nues  de  la  Maifon  de  Votre  Excellence  ,  afin  qu’ils  veillenc  a 

C  empS- 
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cmpecher  toutes  les  irregularitez  que  ce  Due  pouroit  entreprerr- 
dre  a  1’infu  de  Votre  Excellence.  11  n’entre  dans  cette  affaire 
aucune  mefiance  de  la  part  de  Sa  Majefte,  pour  ce  qui  legarde 
Votre  Excellence  j  mais  e’eft  feulement  pour  prendre  de  plus 
grandes  precautions  pour  fa  furete.  C’eft  ce  que  Sa  Majefte  m'a 
ordonne  de  faire  favoir  a  Votre  Excellence  ,  afin  que  vous  ne 
douticz  en  aucune  maniere  de  fa  confiance  Royale. 

Je  fuis,  &c. 

JEAN  BAPTISTE  DE  GRAND  AY  N. 
Du  Palais  le  16.  Mai  172.6. 

Troijieme  Lett  re  du  Marquis  de  la  Paz  d 
Mr.  Stanhope. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  mon  Maitre  etant  informe  par  ce  que  le  Due  de  Rip- 
per  da  lui-meme  a  temoigne  rant  de  bouche  que  par  ecrir, 
que  le  feul  motif  qu’il  a  eu  de  fe  retirer  dans  la  Maifon  de  Votre 
Excellence,  etoit  d’y  chercher  un  azile  contre  les  infultes  qu’il 
apprehendoit  de  la  part  du  Peuple  de  Madrid  ,  car  il  ne  pouvoit 
craindre  aucun  mal  de  la  part  de  Sa  Majefte  qui  l’avoit  eloigne 
de  fes  piez  Royaux  avec  tant  de  diftindaon  &  de  pitie :  Sa  Ma¬ 
jefte  ,  pour  mettre  fin  au  fcandale  que  caufe  la  retraite  du 
Due  dans  la  Maifon  de  Votre  Excellence  ,  a  refolu  de  pren¬ 
dre  des  mefures  pour  fa  furete ,  &  de  le  delivrer  de  tout  foup- 
qon  &  de  toute  apprehenfion.  Dans  cette  intention  Sa  Maje¬ 
fte  m’ordonne  de  dire  1  Votre  Excellence,  qu’il  lui  fera  tres 
agreable  que  le  Due  fe  retire  de  la  Maifon  de  Votre  Excellen¬ 
ce,  &  que  vous  vous  ferviez  des  moyens  &  des  precautions  que 
Sa  Majefte  offre  pour  fon  entiere  furete,  contre  toutes  les  entre- 
prifes  de  la  part  du  Peuple  >  puifque  ces  moyens  font  cefter  tous 
les  motifs  que  le  Due  a  eus  pour  redarner  lTmmunite  de  U  Mai- 
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fon  de  Votre  Excellence:  Et  Sa  Majefte  fe  promet  Sc  efpere  de 
la  prudence  Sc  de  la  reflexion  de  Votre  Excellence,  que  vous  l’y 
difpoferez  inceffamment. 

Je  fuis,  See. 

JEAN  BAPTISTE  DE  GRAND  AY  N. 
Du  Palais  le  18.  Mai  1716. 

6)uatrteme  Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  a 
Mr.  Stanhope. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  mon  Maitre  connoit  ^intelligence  de  Votre  Excellen¬ 
ce,  Sc  confidere  qu’Elle  eft  trop  bien  informee  des  circon- 
fiances  du  cas  prefent  du  Due  de  Ripper  da ,  pour  douter  qu’elle 
puifle  ignorer  les  confequences  prejudiciables  qui  refulteroient 
contre  ion  Autorite  Royale  fur  fes  Miniftres,  fi  Ton  confentoic 
a  la  temerite  du  Due,  Sc  fi  Sa  Majefte  vouloit  ecouter  les  pro- 
pofitions  qu’il  voudroit  faire$  parcequ’il  fe  trouve,  comme  il  lc 
croit,  entierement  en  furete  par  rimmunite  de  la  Maifon  de  Vo¬ 
tre  Excellence.  Quel  exem pie  fcandaleux  ne  feroit-ce  pas  que 
celui  qui  autoriferoit  tout  Miniftre  de  Sa  Majefte  Sc  de  tout  au¬ 
tre  Souverain  ,  a  manquer  a  fon  devoir  ,  dans  1’efperance  de 
pouvoir  enfuite  fe  retirer  dans  la  Maifon  d’un  Miniftre  Public, 
Sc  de  fe  fouftraire  a  la  Jurifdidtion  de  fon  Souverain  ,  me- 
me  dansfapropre  Cour?  Cette  reflexion,  de  meme  que  d’au- 
tres  qui  ne  font  pas  d’un  moindre  poids  ,  peuvent  porter  Vo¬ 
tre  Excellence  a  folliciter  de  nouveau  le  Due  de  Ripperda ,  Sc 
a  lui  perfuader  de  fe  retirer  de  la  Maifon  de  Votre  Excellen¬ 
ce  ,  en  fe  fervant  feulemcnt  de  la  precaution  que  Sa  Majefte 
a  oflferte  pour  fa  furete  contre  les  infultes  du  Beuple  de  Madrid , 
comme  j’ai  eu  l’honneur  d’en  informer  Votre  Excellence,  dans 
ma  Lettre  du  18.  de  ce  mois,  par  ordre  de  Sa  Majefte,  qui  me 

C  z  com- 
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commandc  de  declarer  de  nouveau  a  Votre  Excellence  la  fatisfac- 
tion  particuliere  avec  laquelle  Sa  Majefte  louera  Votre  Excel¬ 
lence  ft  elle  veut  s’appliquer  a  mettre  le  Due  a  la  raifon  ,  & 
lui  perfuader  d’admeure  &  d’emplover,  fans  reftri&ion,  les  pre¬ 
cautions  que  Sa  Majefte  veut  prendre  pour  (a  furetc,  des  qu’il 
voudra  quiter  la  Maifon  de  Votre  Excellence.  Sa  Majefte  le 
promct,par  la  confiance  qu’EUe  a  dans  la  prudence  de  Votre  Ex¬ 
cellence,  que  vous  ferez  cette  demarche  avec  toote  i’a&ivite  con- 
venable,  afin  qu  elle  foit  une  preuve  de  la  Itncerite  avec  laquelle 
Votre  Excellence  afpire  a  etre  delivree  de  cet  embarras  qui  ne 
peut  que  lui  caul'er  beaucoup  d’incormriodite.. 

Je  fuis,  &c. 

JEAN  BAPTISTE  DE  ORANDAYN. 

Du  Palais  le  21.  Mai  172 6. 


Lettres  que  le  Marquis  tie  la  Paz  8c  Mon- 
fieur  Stanhope  fe  font  ecrites ,  fur  les  diffe- 
rens  entre  la  Grande  -  Bretagne  8c  \C Ef- 
pagne. 


Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  a  Monfieur  Stan¬ 
hope,  de  St.  Ildefonfe  le  17.  Aoiit  1726. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  mon  Maitre  a  regu  des  avis  reiterez  depuis  le  1  f.  de  cc 
mois  que  l’Efcadre  Angloife ,  commandee  par  l’Amiral  Jennings , 

avoit 
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avoit  viftc  les  Cotes  de  Saint  Jndero ,  8c  afproclie  de  cePort ,  8c 
enfuite  entre  dans  ceiui  de  Santana  ce  que  les  Commandans  de 
ces  lieux  lui  avoient  permis,  lur  la  foi  de  1’amitie  Sc  boi.ne  cor- 
refpondance,  qu’iis  favcnt  qui  fubfiftent  Sc  fo  cultivent  de  la  part 
du  Roi  moil  Maitre  avec  Sa  Majefte  Britannique ,  en  quoi  ils  one 
aufli  ete  confirmez  par  les  protellations  de  Paix  que  1’Amiral  Jen¬ 
nings  leur  a  faites,  Sc  par  le  pretexte  qu’il  a  pris  de  faire  de  I’eau, 
pourentrer  necelfairement  dans  ce  Port,  ce  qu’il  a  execute,  Ians 
qu’on  iui  ait  fait  aucune  refinance  ,  ni  caule  le  moindre  domma- 
ge  de  la  part  des  Forts  iur  cttteCote.  Mais,  comme  le  Roi  trou- 
ve  qu’il  eft  neceflaire,  pour  fa  conduite,  de  favoir  inCeflamment 
les  intentions  preciies  de  Sa  Majefte  Britannique  a  Pegard  de  ce 
mouvetnent ,  Sc  les  vedtabies  defleins  de  ladite  Elcadre  ;  Sa  Ma- 
jefte  m’a  ordonne  ,  pour  ce  feul  fujet,  de  depecher  en  toute  di¬ 
ligence  ce  Courier  a  Votre  Excellence,  &  de  vous  ecrire  en  fon 
nom  cette  lettre  ,  afin  que  par  votre  reponfe  que  Sa  Majefte 
attend  par  le  rnerae  Courier,  Votre  Excellence  declare  fans  equi¬ 
voque,  Sc  avec  toute  la  clarte  poffible  ,  quelles  font  les  verita- 
bles  intentions  de  Sa  Majefte  Britannique ,  Sc  les  deffeins  reels  de 
l’Efcadre  Anghife }  car, ft  Votre  Excellence  ne  repond  pas  d’abord 
eathegoriqueinent  Sc  fans  equivoque,  Sa  Majefte  prendra  les  rne- 
fures  ,  Sc  donnera  les  ordres  qui  ieront  convenables  a  fon  fer- 

vice. 


Je  fuis,  8cc. 

DON  JEAN  BAPTISTE  DE  ORANDAYNv 

Lettre  de  Mr.  Stanhope  ait  Marquis  de  la 
Paz,  de  Madrid  le  17.  Aout  17x6. 

MONSIEUR, 

JE  viens  de  recevoir  la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  1’honneur 
de  m’ecrire  ce  jourdhui  a  midi ,  pour  m’apprcndre  que  Sa 
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Majefte  Catholique  a  requ  des  avis  reiterez  depuis  le  if.  de  cc 
mois,  que  FEfcadre  Angloife  commandee  par  l’Amiral  "Jennings 
avoit  reconnu  les  Cotes  de  Saint  Andero ,  8c  s’etoit  approchee  de 
ce  Port,  8c  etoit  enfuite  entree  dans  celui  de  Santona  \  ce  que  ’cs 
Commandans  de  ces  lieuxda  avoient  permis ,  fe  repofant  fur  Pa- 
mitie  8c  la  bonne  correfpondance  qu’ils  favent  qui  fubfiftent  8c  fe 
cultivent  de  la  part  de  SaMijefte  Catholique  avec  le  Roi  mon 
Maitre,  en  quoi  les  proteftations  de  Paix,  faites  par  l’Amiral^#- 
flings , les  avoient  confirmez-,  8c  que,  fous  pretexte  de  faire  del’eau 
dans  ce  Port,  cet  Amiral  y  etoit  entre  fans  aucune  refinance,  ni 
le  moindre  dommage  de  la  part  des  Forts  fur  les  Cotes  :  Mais 
que  Sa  Majelte  Catholique  ,  trouvant  neceflaire  pour  fa  conduite 
de  favoir  inceftamment  les  intentions  reelles  de  Sa  Majefte  Britan * 
nique  a  1’egard  de  ce  mouvement,  8c  les  veritables  defleins  de  la- 
dice  Efcadre,  vous  avoit  ordonne  de  me  depecher  cet  Expres  cn 
tome  diligence,  8c  de  m’ecrire  ladite  Lettre  en  fon  nom,  afin 
que  dans  ma  reponfe  que  Sa  Majefte  Catholique  attend  par  le 
meme  Expres,  je  declarafle  fans  aucune  equivoque,  8c  avec  toute 
la  clarte  poffible,  les  veritables  intentions  du  Roi  mon  Maitre, 
8c  les  defleins  reels  de  PEfcadre  Angloife  $  8c  qu’en  cas  que  je  ne 
repondifle  pas  fur  le  champ,  cathegoriquement  8c  fans  equivo¬ 
que,  Sa  Majefte  Catholique  prendroit  les  mefures  neceflaires,  8c 
donneroit  les  ordres  qui  conviendroient  a  fon  fervice. 

Sur  quoi  j’ai  l’honneur  de  vous  dire  que,  n’ayant  aucun  ordre 
du  Roi  mon  Maitre,  au  fujet  de  la  declaration  cathegorique  que 
Sa  Majefte  Catholique  me  demande  ,  je  n’oferois  prendre  fur  moi 
de  la  donner,  quand  meme  je  ferois  informe  des  veritables  inten¬ 
tions  du  Roi  touchant  l’envoi  de  cette  Efcadrcj  mais ,  fi  cela  eft 
agreable  a  Sa  Majefte  Catholique ,  je.  depecherai  inceftamment 
un  Courier  a  Londres  avec  votre  dite  lettre,  afin  que,  fans  per- 
te  de  terns,  je  puifle  recevoir  des  ordres  de  ma  Cour  fur  ce  fujet  5 
&  jufqu’a  ce  qu’il  foit  de  retour ,  Sa  M  tjefte  Catholique  peut  etre 
afluree  que  ledit  Amiral  n’auroit  ofe  faire  aucune  declaration,  ou 
proteftation  qui  ne  fuc  cxa&ement  conforme  a  fes  inftru£tions  & 
aux  veritables  intentions  du  Roi. 

Je  vous  lerai  fort  oblige,  Monfieur ,  fi  vous  voulez  bien  me 

faire 
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faire  favoir  demain,  ft  Sa  Majefte  Catbolique  apprruve  que  je  d e- 
peche  un  Courier  a  ma  Cour,  comme  je  viens.de  le  propofer  y 
&  en  ce  cas,  vous  aurez  la  bonre  de  m’envoycr  cn  mcmc  terns 
un  ordre  pour  dcs  chevaux  de  poite. 

Je  fuis,  &c. 

GUIL,  STANHOPE. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  d  Manfieur 
Stanhope  ,  a  Sr.  lidefonfe  le  19. 
Ao  ii  t  t/z6. 

MONSIEUR, 

LE  Roi  a  lu  la  reponfe  de  Vdfre  Excellence  a  la  Lettre  que, 
par  ion  ordre  Royal ,  j’ai  cu  l’ftonneur  de  lui  ecrire  le  me- 
me  jour,  pour  vous  pricr  de  declarer  lcs  intentions  de  Sa  Ma¬ 
jefte  Brit  anni  que  ,  lcs  dcfteins  de  i’Efcadre  Angloife ,  comman* 
dee  par  PArairal  Jennings  5  qui  a  paru  fur  les  Cores  de  St .  Ande - 
ro ,  &  qui  eit  enluite  entree  dans  \c  Port  de  Santom ,  lous  pre- 
texte  d’y  faire  de  1’eau.  Et  Sa  Majefte  remarque  que  Vo- 
tre  Excellence  n’ayant  aucun  ordre  du  Roi  fon  Maitre  de  fai¬ 
re  la  declaration  cathegorique  que  Sa  Majefte  demandoit,  elle 
ri’ofoit  prendre  fur  ioi  de  la  donner ,  quand  meme  vous  feriez 
inforrud  des  veritables  intentions  de  Sa  Majefte  Britannique ,  tou- 
chant  l’envoi  de  laaite  Efcadre ;  mais  que  Votre  Excellence  of- 
froit,  ft  cela  pouvoit  etre  agreable  a  Sa  Majefte,  de  uepecher 
un  Courier  a  Londres  ,  avec  madite  Lettre  ,  afin  que  vous  puif* 
fiez  recevoir  de  votre  Coer  ,  fans  perte  de  reins ,  les  ordres  con- 
venables  fur  ce  fujet  j  &  qu’en  meme  terns  Sa  Majefte,  jufqu’ati 
retour  du  Courier,  pouvoit  etre  afluree  que  ledit  Amiral  n’au- 
roit  pas  ofe  faire  aucune  declaration  ou  proteftation  qui  ne  fut 
exa&ement  conforms  a  fes  inftrudUons,  £c  aux  veritables  inten¬ 
tions  de  Sa  Majefte  Britannique , 
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Sur  cette  rcprefentation,  le  Roi  approuve,  fuivant  cc  que 
Votre  Excellence  propofe.  qu’elle  depeche  un  Courier  a  la  Cour 
de  LondreSy  Sc  Sa  Majefte  trouve  a  propos  de  vous  faire  connoi- 
tre  de  plus  que,  comme  Elle  efpere  de  javoir  diftinfternent  les  in¬ 
tentions  de  Sa  Majefte  Britannique  ,  touchant  la  deftination  Sc 
les  defleins  de  cette  Efcadre  qui  eft  commandee  par  PAmiral 
Jennings ,  Llle  fouhaite  aufli  de  (avoir  les  defleins  de  Pautre  Ei- 
cadre  qui  a  etc  envoyee  dans  les  Mers  de  P Amcrique\  puifque  fi, 
comme  on  le  publie ,  Pune  8c  Pautre  de  ces  Efcadres  font  em¬ 
ployees  a  protoger  Sc  a  aflurer  le  Commerce  de  la  Nation  Bri¬ 
tannique  Roi  n’ayant  point  jufqu’a  piefent  interrompu  ni  trou¬ 
ble  celui  que  font  legitimemsnt  les  Sujets  &  Singlet  err  e  dans  tous 
les  Etats  de  la  domination  de  Sa  Majefte,  &  ayant  fculement 
pris  foin  d’arreter  le  Commerce  ilhcite  aux  Indes  Occidentahs ,  le- 
quel  eft  defendu  a  toutes  les  Nations,  par  les  Loix  de  ce  Koyau- 
me  &  des  autres  aux  hides ,  Sc  non  moins  en  vertu  de  ce  qui  a 
■ere  ftipule  Sc  regie  par  les  Traitez  de  Paix  Sc  de  Commerce  avec 
TAngleterre-y  tout  pretexte  tefle,  Sc  Sa  Majefte  Britannique  peut 
rappeller  ladite  Efcadre  qui  a  ete  envoyee  en  Slmerique  pour  la 
furete  de  fon  Commerce,  vu  que  Sa  Majefte  jufqu’a  prefent  ne 
l’a  point  trouble,  Sc  qu’Elle  ne  Pinterrompt  ni  ne  Pempeche  ac- 

tuellement. 

Sur  ces  deux  Points  Sa  Majefte  attendra  une  reponfe  fincere 
Sc  cathegorique  de  la  part  de  Sa  Majefte  Britannique ,  pour  pou- 
voir  y  conformer  (es  deliberations  5  <  Sc  en  attendant  qu  il  vienne 
une  declaration  pofitive  des  defleins  de  chacune  de  ces  Efcadres , 
il  a  plu  a  Sa  Majefte  de  prendre  aujourdhui  la  refolution  d’en- 
voyer  de&  ordres  a  tous  (es  Commandans  des  Cotes  Sc  Ports  de 
cette  Peninfule,  pour  ne  permettre  en  aucune  maniere  a  ladite 
Efcadre  entiere,ni  a  aucun  des  Vaifleaux  qui  la  compofent , d’ap- 
procher  ni  d’entrer  dans  aucun  Port  de  toute  1  Efpagne  j  Sc  en 
cas  qu’elle  veuille  avoir  des  Provifions  ou  faire  de  1  eau ,  il  lui  (era 
feulement  permis  de  les  aller  chercher  avec  un  petit  nombre  de 
chaloupes  mcdiocres. 

Voila  ce  que  Sa  Majefte  m’a  ordonne  de  notifier  a  Votre  Ex¬ 
cellence  pour  votre  plus  grande  inftruStion.  Je  vous  envoye  en 

meme 
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meme  terns  I’ordre  pour  des  chevaux  de  pofte,  afin  que  l’expedi- 
tion  du  Courier  ne  foit  point  differee. 

Je  fuis,  &c. 

DON  JEAN  BAPTISTE  DE  ORANDAYN. 

* 

Memoire  de  Monfiettr  Stanhope  au  Roi  d’EC- 
pagne,  du  z$.  Septembre  17 z6. 

SIRE, 

LE  fouffigne  Ambafladeur  Extraordinaire  &  Plenipotentiaire 
de  Sa  Majert6  Britamique  ayant  envoye  a  fa  Cour  les  let- 
tres  dont  les  copies  font  ci  -  jointes  que  le  Marquis  de  la  Paz 
&  lui  fe  font  ecrites  le  17.  &  le  ip.  du  mois  d’Aout  dernier, au 
fujet  de  l’arrivee  de  l’Efcadre  Britannique  fur  les  Cotes  <3iEfpagnet 
regut  hier,  par  un  Courier  extraordinaire,  ordre  de  reprefenter 
la-deffiis  a  Votre  Majefte ,  que  le  Roi  fon  Maitre  a  ete  tres 
furpris  tant  du  ftiie  ,  que  de  la  fubftance  des  fufdites  lettres  du 
Marquis  de  la  Paz ,  dans  lefqueiles  on  s’eft  fervi  d’expreffions,  & 
on  a  fait  des  demandes  qui  ne  font  point  ordinaires  entre  les  Mi- 
niftres  des  Princes,  qui  vivent  en  amitie  enfemble,  Sc  que  le  Roi 
ne  peut  pas  concevoir  comment  Votre  Majefte  a  pu  s’alarmer  de 
ce  que  la  Flotte  du  Chevalier  Jennings  a  paru  fur  les  Cotes  de  St> 
Andero ,  puifquc  le  Marquis  de  la  Paz  lui-meme  avoue  que  l’A- 
miral,  des  qu’il  fut  arrive,  avoit  aflure  aux  Gouverneurs  Ef- 
pagnols ,  qu’il  n’etoit  point  venu  dans  l’intention  de  commettre 
aucune  hoftilite,  mais  comtne  un  Ami,  8c  dans  des  difpofitions 
pacifiques,  ayant  ete  chaffe  fur  ces  Cotes  par  les  vents  contrai- 
res,  &  par  la  neceftire  d*y  faire  provifion  d’eau. 

Que  le  Roi  eft  furpris  auffi  ,  que  Votre  Majefte  puifle  elle- 
meme  ignorer  les  raifons,  8c  n’etre  pas  convaincue  de  la  neceflite 
qui  a  oblige  Sa  Majefte  de  faire  ces  preparatifs  de  Mer  ,  voyant 
les  engagemens  dans  lefquels  quelques  unes  des  Puiflances  les  plus 
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confiderables  de  1* Europe  font  entrees  depuis  peu,  &  dont  Sa  Ma¬ 
jefte  s’eft  plaint  rant  de  fois,  8c  fi  hautement :  Les  armemens  8c 
equipemens  de  Mer  qui  fe  font  faits  dans  la  plupart  des  Ports 
d 'Efpagne  >  les  preparatifs  de  Guerre  ,  6c  les  mouvemens  d’un 
nombre  confiderable  de  Troupes  Efpagnoks  vers  Pendroit  de  leur 
Cote  qui  eft  )e  plus  proche,  8c  le  plus  convenable  pour  executer 
quelque  emreprife  fur  les  Etats  de  Sa  Majefte;  les  grandes  cfpe- 
rances  des  Emiflaires  6c  des  Adherens  du  Pretendant ,  qui  fe  font 
vantez  publiquement  de  1’afliftance  qu’ils  recevroient  de  ce  cote- 
la;  la  confiance  qu’ils  avoient  a  cet  egard  ,  8c  qui  a  clairement 
paru  dans  la  conduite  pernicieufe  8c  indifcrete  de  quelquts-uns 
d’entre  eux  ,  qui  ont  ete  depuis  peu  recus  6c  favorifez  a-  Madrid : 
Cela,  joint  aux  intrigues  qui  ont  ete  formees  avec  les  Mofcovites , 
6c  les  raifons  que  Sa  Majefte  a  de  foupqonner  les  mauvais  def- 
feins  que  l’on  a  eus,en  envoyant  Pannee  paflee  les  trois  Vaifleaux 
de  Peter sbourg  a  Cadix  ,  8c  de  la  a  St.  Mndero ;  l’avis  qu’eut  Sa 
Majefte  l’Hiver  dernier  ,  de  l’aveu  du  Miniftre  ddEfpagne ,  qu’il  y 
avoit  une  Alliance  offensive  entre  les  Cours  de  Madrid  6c  d z  Vien¬ 
ne  ^  que  par  un  des  articles  de  cette  Alliance, il  etoit  ftipule  d’em- 
ployer  la  force  ouverte  pour  faire  reftituer  Gibraltar  au  Roi  d'Ef- 
pagne ,  Place  que  Sa  Majefte  poflede  en  vertu  d’un  Droit  fi  legi¬ 
time  :  Les  fubfides  confiderables  qui  ont  ete  fournis  a  la  Cour 
Imperiale ,  6c  qu’on  ne  voit  point  fondez  liar  aucune  Alliance  qui 
jufqu’ici  ait  ete  rendue  publique:  Les  infraftions  notoires  que  les 
Gardes- Cotes  Efpagnols  ont  commifes  depuis  longtems  par  rap¬ 
port  au  Commerce  6c  a  la  Navigation  des  Sujets  de  Sa  Majefte 
aux  Indes-Occidentales ,  infraftions  dont  on  s’eft  fifouvent  plaint, 
fans  aucune  apparence  de  fatisfa&ion ,  ou  de  reparation  :  Toutes 
ces  chofes  reunies  fuffifent  pour  faire  connoitre  clairement  les  rai¬ 
fons  qui  ont  porte  Sa  Majefte  a  prendre  les  mefures  qu’Elle  a  cru 
convenabies  ,  6c  a  equiper  les  differentes  Flotes  qui  ont  ete 
mifes  en  Mer;  6c  les  Sujets  de  Sa  Majefte  auroient  eu  jufte  rai- 
fon  de  fe  plaindre,fi  on  n’avoit  paspris  loin  de  lafurete  duRoyau- 
me,  6c  de  leurs  droits  6c  proprietez  qu’ils  voyoient  menacez,  8c 
en  danger.  C’eft  pourquoi  Sa  Majefte  ^’attend  qu’on  laiflera  en- 
trer,  8c  qu’on  recevra  les  Vaifleaux  de  Guerre  dans  les  Ports 
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dPEfpagm  de  la  maniere,  &  conformement  a  ce  qui  a  cte  regie 
par  les  differens  Traitez  qui  fubfiftent  a&uellement  entre  les 
deux  Nations. 

Ledit  Arnbaftadeur  a  aufti  ordre  de  fe  fervir  dc  cette  occafion 
pour  informer  Sa  Majefte  Catholique  de  la  furprife  ou  eft  le  Roi 
qu’on  n’ait  encore  offert  aucune  fatisfa&ion  fur  la  maniere  extraor¬ 
dinaire  &  inioutenabie  done  on  agit,  lorfqu’on  retira  par  force  de 
fon  Hotel  le  Due  de  Ripper  da  \  procede  dont  il  fe  plaignit  il  y 
a  quelque  terns  au  riom,  &  par  ordre  de  Sa  Majefte.  Enfin  il  a 
ordre  de  dire,  quo  le  Roi  n’eft  pas  moms  furpris  de  Faffront  fait 
au  Conlul  de  Si  Majefte  refident  a  St.  Sebaflien ,  que  l’on  a  obli¬ 
ge  de  quiter  fon  pofte  &  contraint  dialler  a  Salamanque ,  con- 
tre  le  droit  des  gens  &  la  teneur  des  Traitez  qui  fubfiftent  entre 
les  deux  Couronnes. 

Fait  a  Madrid  le  2f .  Septembre  i ji6. 

G  U  1  L,  STANHOPE. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  d  Mcnjieur 
Stanhope  ,  a  St.  Ildefonle  le  30.  Sep?- 
tembre  1 726. 

MONSIEUR, 

EN  execution  de  ce  que  Votre  Excellence  m’a  fait  l’honneur 
de  m’infinuer  dans  fa  Lettre  du  zf .  de  ce  mois ,  j’ai  mis 
d’abord  entre  les  mains  du  Roi  mon  Maftre  le  Memoire  que  Vo- 
tre  Excellence  m’avoit  envoy e,  adrefTe  a  Sa  Majefte  ,  comme 
une  reponfe  que  Votre  Excellence  ,  en  conlequence  des  ordres 
que  vous  avez  regus  de  Sa  Majefte  Britannique  votie  Maine  ,  & 
que  vous  apporta  le  24.  de  ee  mois  un  Courier  depeche  de  Lon - 
dres ,  a  fake  au  contenu  des  deux  Lettres  que  Sa  Majefte  m’a¬ 
voit  commande  de  vous  ecrire  le  17.  &le  ip.  du  mois  paffe,  dont 
le>  copies  avec  celle  de  la  reponle  de  Votre  Excellence  du  17. 
font  ci-jointes ,  comme  etant  la  bafe  &  le  fondement  dudit  Me- 
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moire,  du  contenu  duquel Sa Majefte  a  etediftinftement  informee. 
Quoique  Sa  Majefte  eut  raifon  de  fe  promettre  6c  d’attendre  de 
la  Cour  de  la  Grande- Bretagne ,  une  reponfe  plus  claire,  plus  po- 
fitive  6c  plus  fatisfaifante ,  cependant  Elle  n’eft  nullement  furpri- 
fe  de  voir  que  le  Miniftere  Anglois ,  continuant  dans  fes  mauvaifes 
difpofitions  6c  intentions,  que  depuis  quelque  terns  il  a  fait  paroi- 
tre  par  fon  procede  ,  quoiqu’il  tache  de  le  pallier  par  des  pro- 
teftations6cdes  expreflions  attfiables  qui  n’ont  point  eie  epargnees 
dans  cette  occafton,  au  lieu  de  s’ouvrir  6c  de  donner  une  explica¬ 
tion  fincere  6c  amiable  comme  on  le  fouhaitoit,  fur  la  deftination 
des  Efcadres  commandees  par  les  Amiraux  Hofier  6c  Jennings ,  6c 
envoy  ees  dans  les  Mers  des  Inde  s-  Occident  ale  s ,  6c  fur  les  Cotes  de 
ceRoyaume*  ait  trouve  a  propos  de  fe  fervir  de  nouveaux  de¬ 
tours,  6c  de  pretextes  fpecieux,  pour  multiplier  des  plaintes  qui 
n'ont  aucun  fondement,  6c  qui  font  entierement  oppofees  a  la 
candeur  6c  a  la  bonne  foi  que  Sa  Majefte  oblerve  religieufe- 
ment  envers  fes  Amis  6c  Alliez*,  mais  qui  font  convenables  au 
genie  du  prelent  Miniftere  Jnglois  ,  comme  il  paroit  par  ces 
pietextes  6c  ces  raifons  creufes,  6c  exagerees,  qu’il  a  accumulez, 
pour  perfuader  le  Parlement  des  dangers  imaginaires  qui  mena- 
coient  la  Couronne  6c  la  Nation  Britannique ,  a  fin  de  le  porter  6c 
le  determiner  a  confentir  a  l’equipement  de  tant  de  differentes 
Efcadres,  avec  des  depenfes  fi  grandes  6c  fi  peu  neceflaires.  Ce¬ 
pendant  Sa  Majefte  m’a  ordonne  de  declarer  a  Votre  Excels 
lence  ce  que  la  pure  force  de  la  verite  6c  fes  droites  intentions 
diftent  a  fon  coeur  Royal,  par  rapport  aux  foupcons  que  Sa 
Majefte  Britannique  temoigne  fur  la  conduite  de  cette  Cour. 

En  premier  lieu  on  allegue  que  fon  a  fait  des  armemens  de  Mer 
6c  des  equipemens  dans  les  Ports  d 'Efpagne  ,  lorfqu’il  eft  certain 
6c  notoire  a  tout  le  monde,  que  Ton  n’en  a  point  fait  d’extraor- 
dinaires,  ni  d’aftez  confiderables ,  pour  caufer  la  moindre  appre- 
henfton  a  V  Anklet  err  e :  Quoique  les  nombreufes  Efcadres  que  Ton 
equipoit  avec  tant  d’ardeur  ,  d’application  6c  de  diligence  ,  6c 
que  Pon  faifoit  fortir  des  Ports  d \Angleterre  ,  donnaflent  lieu  6c 
fuflent  des  raifons  fuffilantes  a  Sa  Majefte ,  pour  faire  les  memes 
preparatifs  6c  les  memes  difpofitions,  fur  tout  lorfque,  fuivant 
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les  bruits  qui  s’en  repandirent  en  meme  terns  par  route  1  'Europe 
ces  preparatifs  menagoient  les  Etats  6c  les  interets  de  Sa  Majef- 
tc ,  tant  en  Europe  qu’aux  Indes\  8c  lorfque  ces  bruits  furent 
fortifiez  8c  confirmez  par  la  route  que  prirent  lefdites  deux  Efca- 
dies  qui  parurent  devant  les  Ports  des  Indes-Occidentales  ,  8c  devant 
ceux  de  ce  Royaume. 

On  doit  dire  la  memc  chofe  d  l’egard  des  mouvemens  d’un 
nombre  confidcrable  de  Troupes  vers  les  Cotes  les  plus  voifines 
de  la  Grande -Bretagne  $  avec  cette  difference  pourtant ,  que  la 
plainte  du  Roi  mon  Maitre  fur  ce  fujet  eft  anterieure  8c  folide- 
ment  fondee,  puifque  c’eft  l’arrivee  de  1’Efcadre  Angloife  a  la 
vue  de  St.  Andero  ,  qui  troubla  enfin  la  tranquillite  8c  la  bonne 
foi  dans  laquelle  nous  vivions,  comme  il  paroit  manifeftement 
par  le  peu  de  preparatifs  qu’on  avoit  fairs  de  ces  cotez-la  ,  ou 
l’on  n’entretenoit  que  les  Garnifons  qui  y  etoient  abfolument  ne- 
ceffaires,  8c  que  l’on  ne  peut  point  diminuer  en  terns  de  Paix, 
vu  les  exemples  precedens,  pour  garantir  de  furprife  6c  de  dan¬ 
ger  les  chantiers  fairs  dans  les  lieux  voiftns  pour  la  conftruflion 
des  Vaiffeaux. 

Pour  ce  qui  regarde  l’encouragement  qu’on  pretend  avoir  don- 
ne  au  Pretendant ,  il  n’eft  pas  poffible  d’accufer  Sa  Majefte  , 
avec  verite,  d’avoir  fait  aucune  demarche  en  fa  faveur,  ni  ecou- 
te  aucune  propofition  de  fa  part,  encore  moins  de  lui  avoir  don- 
ne  afliftance,  pour  appuyer  fes  deffeins  6c  fes  pretentions  a  cette 
Couronne.  A u  contraire  la  conduite  que  l’on  a  obfervee  a  l’e¬ 
gard  de  ces  memes  Emiffaires  dont  il  eft  parle  confufement  dans 
le  Memoire  de  Votre  Excellence,  eft  reellement  un  temoignage 
le  plus  authentique  de  la  bonne  foi  de  Sa  Majefte,  6c  de  fon  ami- 
tie  religieufe  envers  Sa  Majefte  Britannique *  mais  Sa  Majefte 
ne  fauroit  repondre  ni  fe  charger  des  bruits  que  les  Adherens  du 
Pretendant  ont  repandus  fur  ce  fujet,  pour  s’encourager  les  uns 
les  autres. 

On  ne  peut  pas  comprendre  non  plus,  fur  quoi  font  fondez 
les  foupgons  que  l’on  conqoit  de  mauvais  deffeins,  ni  comment 
on  peut  attribuer  a  des  intelligences  fufpe&es  l’admiflion  dans  les 
Ports  d 'Efpagne,  de  trois  Vaiffeaux  Marchands  de  Mofcovie ,  qui, 
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fuivant  la  coutume  obfervee  cnvers  toutes  les  Nations ,  ont  eu 
entree  dans  le  Port  de  Cadix  ,  8c  de  la  font  allez  a  St.  Andero 
pour  y  trafiquer.  Ainfi,  il  faut  avoir  en  verite  un  grand  pen¬ 
chant  au  foupgon  8c  a  la  mefiance,  pour  en  concevoir  d’un  pro- 
cede  fi  innocent. 

A  l’egard  de  la  faufTe  confidence  que  le  Due  de  Ripptrdd  fit 
l’Hiver  pa  fie  a  Votre  Excellence ,  comme  fi  Ton  avoit  conclu 
une  Alliance  orFenfLe,  par  iaquelle  l’Empereur  fe  feroir  ex- 
prefiement  engage  a  recouvrer  Gibraltar  ba  Majefte  Imperials 
a  deja  (ufiifamrnent  tache  de  detromper  Sa  Majefte  Britanni - 
que  a  cette  occafion :  Le  defiem  en  tout  cela  n’a  ere  que  de 
faire  rcffbuvemr  Sa  Majefte  Britannique  des  promefies  qu’Elle 
avoit  faices  fur  ce  fujet ,  8c  auxqueiles  ni  Sa  Majefte,  ni  la 
Nation  Efpagnole  ne  peuvent  jamais  renoncer. 

il  eft  notoire  que  Sa  Majefte  Britannique  a  depenfe  8c  em¬ 
ploye  depuis  peu  des  fommes  conliderables  en  France ,  en  Pru f- 
fe ,  en  Suede ,  en  Hollande  8c  ailleurs  ,  pour  mieux  parvenu  a 
fes  fins  8c  accomplir  fes  negociations.  Cependant  le  Roi  Ca - 
thohque  mon  Maitre  n’a  jamais  eu  julqu'a  prelent  la  curiofite 
de  s’informer  des  motifs  de  ces  depenfes^  8c  ce  qui  eft  d’au- 
tant  plus  etrange  ,  e’eft  que  Sa  Majefte  Britannique  s’avife  de 
demander  les  raifons  que  Sa  Majefte  a  eues  pour  envoyer,  ou 
non,  des  iubfides  a  l’Empereur. 

La  plai  te  qui  a  pour  fujet  la  conduite  des  Gardes. Cotes,  8c 
qui  interprete  leurs  procedez  comme  des  inf  rations  du  Com¬ 
merce  8c  des  Traitez,  eft  a  tous  egards  la  plus  injulte  qu’on 
puillc  faire*,  pareeque  ces  Vaifieaux  n’ont  rien  fait  autre  cholc 
que  de  s’acquiter  de  leur  devoir,  en  empechant  feulement,  au- 
tant  qa  il  etoit  poflible,  le  Commerce  lllicite  8c  clandeftin  de 
toutes  les  Nations  aux  Indes -  Occidentales ,  qui  leur  eft  fi  fo- 
lemnelleaient  defendu  en  vertu  de  plufieurs  Traitez  reiterez, 
dont  les  Articles  ont  ete  enfreints  juiqu’a  prefent  ,  au  preju- 
d  cc  de  Sa  Majefte  Sc  de  (es  Droits  dont  on  a  entrepris  de  la 
fruitier  avec  tant  d’mfolence  dans  fes  propres  Etats:  Et  il  ne 
pirmt  pas  que  du  cote  de  Sa  Majefte  Britannique  on  ait  em¬ 
ploye  le  moindre  remede  contre  la  conduite  de  fes  Sujets ,  8c 
de  ceux  des  aucres  Puiflances  dans  ces  Quartiers-la. 
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Votre  Excellence  conclut  en  declarant  une  autre  nouvclle  fur- 

prife  de  Sa  Majefte  Britannique,  de  ce  que  Ton  n’a  encore  don- 
ne  incline  fatisfa&ion  fur  i’enlevement  du  Due  de  Ripperda  de  la 
Maiion  de  Votre  Excellence:  Mais  comme  la  refoiution  que  le 
Roi  raon  Maitre  prit  a  cette  occafion  n’6toit  pas  moins  bien  pe- 
fee,  que  capable  d’etre  pleinement  juftifiee  devant  Dieu  &  de- 
vant  les  Homines  >  qu’elle  eft  ft  conforme  au  Droit  des  gens,  que 
l’on  n’en  peut  pas  conclure  qu’on  ait  aucunement  viole  le  Carac- 
tere  de  Votre  Excellence,  ni  la  protedtion  de  la  Maifon  dift.inguee 
par  les  Armes  de  la  Grande  -  Bretagne.  Si  l’on  confidere  bien  les 
raifons  que  Sa  Majefte  a  eu  la  bonte  d’expofer  au  Public  dans  la 
lettre  circulaire  qu’il  m’ordonna  d’ecrire  a  tons  les  Mmiftres  dans 
lesCours  etrangeres,  &  particulierement  a  celle  de  Londres ,  afin 
que  Sa  Majefte  Britannique  put  etre  informee  du  fait,  auffi-bien 
qu’a  ceux  des  autres  Puiflances  qui  refidoient  en  cette  Cour  \  Sa 
Majefte  ne  volt  aucune  raifon  qui  l’oblige  a  parler  de  cette  aftai- 
re,  ni  a  y  penfer  davantage,  puilqu’ii  n’y  a  ni  moyens,  ni  aucune 
neceffite  d’entrer  dans  Paccommodement  qu’on  demande  fur  ce 

fujet.  .  r 

Pour  mieux  juftifier  par  des  effets  la  conduite  de  Sa  Majefte, 
&  afin  que  par  ces  effets  on  puifle  former  un  jugement  equitable 
des  intentions  de  Sa  Majefte  Britannique ,  &  de  l’expedition  de 
fes  Efcadres,  le  Roi  m’a  ordonne  d’envoyer  a  Votre  Excellence 
ks  csSpies  ci-jointes  d’avis  authentiques  qu’Elle  a  requs  de  la  Ha- 
vane,  depms  que  Votre  Excellence  a  prefente  foil  Memoire*  par 
ou  l’on  verra  ft  les  operations  de  1’Amiral  Hofier  de  ion  Efca* 
dre  a  Portobelle ,  font  dignes  d’un  Prince  qui  donne  de  ft  grandes 
affurane'es  de  l’exiftence  de  fon  amine,  comme  fait  Sa  Majefte 
Britannique ,  qui  fe  plaint  ft  fort  d  infractions  de  la  part  du  Roi, 
fans  etre  en  etat  de  prouver  la  moindie  boitiiite,  le  moiodre  me* 
pris  ou  aucune  adtion  qui  ne  foit  conforme  a  la  plus  parfaite  cor- 

refpondance.  , 

Dans  la  fuppofition  de  ce  fait  ,  que  Sa  Majefte  ne  peut 
s’empecher  de  regarder  comme  une  violation  de  la  bonne  corref- 
pondance  reciproque,  &  de  la  Paix,  tant  les  hoitilitez  qui  ont 

deja  ete  commifes  en  Amerique ,  que  celles  que  Ton^  aura  conti- 
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nuecs  depuis  $  Sa  Majefte  fe  verra  obligee  de  prendre  les  mefures 
les  plus  convenables  a  l’honneur  Sc  a  la  dignite  de  fa  Couronne, 
aufli-bien  qu’a  la  furete  de  fes  Etats  8c  de  fes  Sujets,  a  moins 
que  Sa  Majefte  Britannique  ,  fans  aucun  delai  ,  ne  fe  difpofe  Sc 
n’ordonnc  de  lui  faire  une  prompte  fatisfa&ion  Sc  reparation, 

DON  JEAN  BAPTISTE  DE  ORANDAYN. 
A  St.  Ildefonfe  le  30.  Septembre  172,6. 

Copie  de  la  Depofition  de  Don  Diego  Ramos 
devant  les  Juges  ordinaires  de  la  Vtl - 
le  de  Trinidad  de  Cuba,  le  28.  Juil - 
let  1716. 

LEs  Juges  firent  d’abord  comparoitre  devant  euxDon  Diego  de 
Ramos  Habitant  de  cette  Ville,  Sc  paflager  dans  le  Batiment 
mentionne  dans  le  Proces,  Sc  lui  defererent  le  ferment  qu’il  pre- 
ta  fuivant  Jes  Loix  au  nom  de  Dieu  notre  Seigneur  Sc  de  h  fainte 
Croix  j  8c  l’ayant  interroge  fur  le  fujet  dont  il  s’agifloit,  il  depo- 
fa  ce  qui  fuit. 

Qu’il  etoit  a  Portobelle  dans  le  terns  qu’on  apper^ut  en  Mer 
douze  Vaifleaux  de  Guerre  Angloisy  ce  qui  arriva  le  DimancHJ  de 
la  Sainte  Trinite  de  cette  prefente  anneej  que  de  ces  Vaifleaux 
il  y  en  avoit  quatre  de  ligne  Sc  huit  Fregatesj  que  le  meme  jour 
le  Prefident  de  Panama  qui  etoit  a  Portobelle  s  ayant  appris  qu’ils 
avoient  jette  I’ancre  a  Bafiimentos ,  y  avoit  envoy e  un  Meflager, 
pour  fe  plaindre  au  Commandant  en  chef,  8c  lui  demander  pour- 
quoi  il  etoit  fur  cette  Cote}  qu’il  lui  avoit  repondu  le  lendemain, 
qu’il  etoit  venu  par  ordre  de  fon  Souverain  ,  pour  convoyer  le 
Vaifleau  Angiois  licencie  qui  etoit  avec  les  Gallons:  Cette  repon- 
fe  avoit  cte  apportee  par  quelques  Angiois  de  ladite  Efcadre ,  parmi 
lefquels  etoit  un  des  Fadteurs  de  Cartagene  ,  de  1  'AJJiento  de 
Negros  dans  un  bateau  qui  entra  dans  le  Port ,  Sc  qui  en  erant 
requis,  declara  qu’il  n’y  avoit  point  de  Guerre  entre  les  deux 
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Couronnesj  que  le  VaifTeau  Anglois  licencie  &  un  Faquetbot, 
qui  etoient  dans  le  Port,  leur  avoient  ere  deiivrez  >  que  lc 
Prefident ,  voyanc  qu’ils  ne  s’en  alloient  pas  leur  envoya  demander 
pourquoi  ils  reltoient  a  l’ancre  fur  la  Cote;  qu’ils  lui  rcpondirent 
qu’ils  ne  pouvoient  partir  fans  un  nouvei  ordre  de  leur  Souverain* 
que  quatre  de  ces  douze  Vaiileaux  faifoient  la  garde  depuis  Ba(li~ 
mentos  jufqu’a  Jjlafuerte ,  iur  la  Cote  de  Cartagene ,  hors  de  la  vue  de 
terre;  St  que  les  [Anglois  toutes  les  fois  qu’il  leur  plaifoit  alloient  a 
Portobelle  dans  leurs  chaloupes,  Sc  s’y  promenoient  Ians  temoi- 
gner  aucun  egard  pour  le  Prefident,  ou  le  General  Sc  l’Amiral 
des  Galions.;  Sc  qu’ayant  rencontre  fur  la  Cote  de  Portobelle  une 
Belandre  qui  venoit  de  St •  Ejprit ,  ils  Parreterent  Sc  ouvrirent  les 
lettres  qu’ils  rendirent  enfuite  tout  ouvertes  ,  Sc  laiUerent  en¬ 
fuite  aller  la  Belandre ,  apres  lui  avoir  demande  fi  l’on  avoit  des 
nouvelles  de  Mr.  Caflanneta ,  Sc  s’il  etoit  arrive  d y  Efpagne  avec 
1’Efcadre  qui  etoit  attendue  dans  YAmerique  Efpagnole >  que  les 
pro vi (ions  manquant  a  Portobelle  on  y  avoit  tenu  un  Conleil  de 
guerre,  dans  lequel  il  avoit  ere  retolu  de  demander  pafTage  a 
1’Efcadre  Angloife^  pour  pouvoir  envoyer  des  Barques  Efpagnoles 
chercher  des  provifions  a  Cartagene  ,  Sc  les  transporter  a  Por - 
tobelle  }  que  le  Commandant  Anglois  leur  avoit  accorde  le  paf- 
fage  qu’ils  demandoient ,  a  condition  que  ces  Barques  n’au- 
roient  que  le  left  ordinaire  ,  fans  etre  chargees  d’argent  ni  de 
fruits \  en  un  mot,  que  tous  les  mouvemens  de  ladite  Elcadre 
Angloife  marquoient  la  Guerre  j  que  la  derniere  chofe  que  le 
depolant  vit  le  meme  jour  qu’il  parr  it  de  Portobelle  pour  cet- 
te  Ville  ,  en  compagnie  de  douze  Belandres  Sc  de  deux  Con- 
vois  Efpagnols ,  deftinez  pour  Cbagre ,  Sc  chargez  de  marchandi- 
fes  que  Ton  avoit  debarquees  des  Gallons ,  pour  etre  tranlpor- 
tees  a  Panama  $  cVft  qu’un  des  Vaifi'eaux  Anglois  de  ligne,  qui 
etoit  le  plus  en  dehors,  fit  voile  vers  iefdits  Batimens  qui ,  lur  ce- 
]a,  retournerent  promptement  a  Portobelle ,  ou  la  plupai  t  entre- 
rent,  Sc  le  refte  pafla  tout  pres  du  Vaifl'eau  qui  les  laifTa  pourfui- 
vre  leur  route,  apres  quoi  il  le  mit  fous  le  Canon  du  Chateau, 
d’ou  enfuite  il  remit  en  Mer  ;  que  la  Belandre  ou  le  depolant 
etoit, pourfuivit  fa  route, Sc  qu’il  n’en  favoit  pas  davantage:  Que 
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tout  ce  qu’il  a  declare  eft  veritable  6c  de  notoriete  publique,  fous 
un  ferment  dont  la  faintete  6c  l’importance  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefte  lui  furent  reprefentees ,  dans  le  me  me  terns  qu’on  lui 
defera  ce  ferment  qu’il  a  prete  ,  declarant  qu’il  etoit  age  dc 
trente  quatre  ans  j  6c  il  l’a  figne  avec  les  Juges  ,  Bernal- Fer- 
narides ,  Diego  Ramos ,  devant  moi  Seballiende  Cala  Notaire  pu* 
blic. 

Cope  d  une  Lettre  de  Don  Antonio  Serrano  , 
Commandeur  de  PEfcadre  ,  d  hi  Havane 
le  8.  Aout  1716. 

LA  nuit  du  4“  de  ce  mois  le  Gouverneur  me  fit  favoir  qu’il  a- 
voit  requ  une  lettre  de  Portobelle  du  16.  Juillet,  avec  avis 
que  les  Galions  y  etoient,  que  douze  Vaiflcaux  Anglois  etoient  a  la 
hauteur  de  cePort,qu’ilsavoient  envoy e  demander  le  Vaifleau  licen- 
cie,6c  un  Paquetbot  qui  etoient  dans  ce  Port,  6c  qu’on  leur  avoir 
delivre  r  Que  quatre  Fregates  avoient  ete  detachees  de  ces  douze 
Vaifleaux,  &  croifoient  fur  la  Cote  depuis  ledit  Port  jufqu’a  7'f - 
lafuerte  6c  Cartagene :  Qu’une  de  nos  Fregates  etant  fortie  de  For* 
tobelle  avec  deux  Bclandres  deftinecs  pour  Chagre ,  un  Vaifleau 
Anglois  les  avoit  fuivies,  6c  les  ayant  atteintes,  les  avoit  fait  ren- 
trer  dans  ledit  Port,  fans  leur  faire  aucun  autre  dommage:  Que 
les  chaloupes  Angloifes  alloient  a  Portobelle  6c  en  venoient  jque  les 
Anglois  alloient  a  terre,6c  fepromenoient  oil  it  leur  plaifoit  j  6c  que 
le  Prefident  de  Panama  Alderette  etoit  a  Panama ,  oil  Don  Anto - 
tonio  de  Caflanneta  n’etoit  point  encore  arrive,  6c  oil  l’on  n’avoit 
aucune  nouvelle  de  lui. 

Par  une  autre  lettre  ecrite  de  Portobelle  a  un  Homme  de  cette 
Ville,  on  apprend  prefque  la  meme  chofe*  on  y  ajoute  feulement 
que  le  Trefor  avoit  ete  transfere  a  Cruzes  qui  eft  a  fept  lieues  de 
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Lettre s  du  Comte  de  'Morville  au  Nonce 
MaJJ'e'i ,  &  a  Monfieur  Walpole  fur  la 
fermete  de  la  France. 


Lettre  du  Comte  de  Morville  au  Nonce 
MafTei,  du  17.  Oclobre  1726. 

MONSIEUR, 

AYant  communique  al’Ambafladeur  d’ kinglet erre  la  lettre  que 
Votre  Excellence  a  regue  du  Nonce  en  Efpagne ,  il  nous  a 
dit  qu’il  n’avoit  aucun  avis  de  ce  que  1’Amiral  Hofier  a  fait  en 
Amerique  $  mais  que  tout  ce  qu’il  pouvoit  repondre  ,  jufqu’a  cc 
qu’il  en  eur  de  plus  grandes  informations,  c’eft  que,  dans  le  terns 
que  Sa  Majefte  Catholique  demande  line  prompte  fatisfaftion  fur 
des  pretendues  hoftihtcz,  dont  il  ne  fait  rien,  il  ne  peut  s’empe- 
cher  de  reroarquer,  que  Mr.  Stanhope ,  ayant  fait  des  plaintes  a 
Sa  Majefte  Catholique  des  infultes  faites  a  l’Ambafladeur  8c  aux 
Sujets  de  Sa  Majefte  Britannique ,  qui  refident  en  Efpagne ,  n’a  pu 
julqu’a  prefent  obtenir  non  leulement  une  reparation ,  mais  me¬ 
mo  une  reponfe  precifej  que  les  hfpagnols  etoienc  les  premiers 
qui  avoient  commence  a  violer  !a  foi  des  Traitez  en  diverfes  oc- 
cafions,  comme  il  eft  dit  dans  le  Memoire  que  Mr.  Stanhope  a 
prefcnte  auMiniftere  Efpagnol qu’il  ecrira  a  fa  Cour  pour  l’infor- 
mer  du  contenu  de  la  lettre  du  Nonce  en  Efpagne ,  &  qu’il  nous 
communiquera  la  reponfe.  C’eft  pourquoi  Sa  Majefte  qui  ne 
veut  rien  faire,  que  de  concert  avec  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne 
&;  fes  autres  Alliez,  a  juge  a  propos  d’attendre  la  reponfe  que  ce 
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Prince  fera,  au  fujet  de  la  lettre  de  Mr.  Aldobrandini  •,  mais  en 
meme  terns  Ellc  voit  avec  chagrin  ,  qu’au  lieu  d’avoir  recours 
aux  voies  de  Pacification ,  le  Roi  Catholique  menace  de  faire  la 
Guerre,  6c  Pex prime  en  des  termes  fi  injurieux  ,  qu’il  femble 
I’opiniatrer  a  vouloir  forcer  les  Anglois  a  en  venir  a  une  rupture^, 
dont  les  confcquences  feront  que,  malgre  les  intentions  fincercs 
deSa  Majefte  pour  conferver  laPaix  de  V  Europe ,  Elle  fe  trouvera 
obligee  d’nffilter  fes  Alliez  qui  lui  demanderont  le  fecours  qu’Elle 
eft  engagee  de  leur  fournir,  cn  cas  qu’ils  foient  attaquez.  Qne 
cependant  S  t  Majefte  ell  toujours  difpofde  a  entrer  dans  tomes  ks 
voies  raifonnables  de  Pacification,  6c  qu’Elle  n’y  renoncera  ja¬ 
mais  jjufqu’a  ce  qu’Elle  y  l'oit  forccc. 

Lettre  du  Comte  de  Morville  ,  Secretaire 
d.' Et at  de  Sa  Majefte  Tres-Chretien- 
ne,  d  Sion  fie  ur  Walpole  Ambajfadeur 
du  Roi  de  la  Grande- Bretagne  a  la 
Cour  de  France,  Fontainebleau i  r. 
Novembre  ly z6. 

QUoique  Sa  Maje(l6  fut  deja  informee  en  general  des  griefs  du 
Roi  de  la  Grande-  Bretagne  ,  cependant  Elle  a  eu  une  con- 
noiflance  plus  ample  6c  plus  particuliere ,  par  le  Memoire  que 
Votre  Excellence  a  communique  ici ,  6c  qui  a  ete  envoye  a  Mr. 
Stanhope,  pour  former  la  reponfe  qui  lui  a  ete  demandeede  la  part 
de  la  Cour  de  Madrid. 

Je  pourois  repeter  ici  a  Votre  Excellence  les  aflurances  que  le 
Roi  a  fi  fouvent  fait  donner  au  Roi  de  la  Grande- Bretagne  de  fa 
refolution  pour  accomplir  tous  fes  engagemens  dans  leur  plus 
grande  etendue ,  6c  de  regarder  tout  ce  qui  fera  entrepris  contre 
le  Roi  ce  la  Grande- Bretagne  6c  fes  autres  Alliez,  comme  fait  a 
Elle-meme.  Mais,  pour  donner  encore  une  preuve  plus  particu¬ 
liere  de  la  confiance  de  Sa  Majefte  en  ce  Prince,  6c  du  concert 
avec  lequel  Elle  eft  refolue  d’agir  en  ce  qui  a  raport  a  tous 

les  interecs  communs ,  il  lui  a  plu  de  m’ordonr.er  d’envoyer 
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a  Votre  Excellence  une  Copie  de  fa  reponfe  a  la  Cour  de 
Madrid ,  qui  doic  y  etre  envoyce  par  le  Nonce  Majfet .  Le 
Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  verra  par  cctte  reponfe  ,  que  Sa 
Majelie  perfilte  a  demander  fei  latisfaftion  entiere  de  fes  Alliez, 
&  qu’il  ne  iaifle  le  moindre  doute  au  Roi  d'Efpagne  ,  que,  ft 
fous  pretexte  de  ce  qu’on  pretend  avoir  ete  fait  en  Amerique  par 
l’Amiral  Hofier ,  on  par  aucune  autre  des  radons  aileguees  par.le 
Marquis  de  la  Paz  dans  fa  JLettre  du  trente  Septembre  dernier 
a  Mr.  Stanhope  ,  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne  ou  fes  autres  Al- 
liez  etoient  anaquez  ou  moleftez  ,  Elle  eft  refolue  de  faire  une 
caule  commune  avec  eux  ,  &  de  les  affifter ,  en  execution  des 
engage  me  ns  qu*  t  lie  a  contradlez,  &  dont  Elle  declate  ne  pou- 
voir  jamais  fe  departir.  Votre  Excellence  peut  done  affurer  au 
Roi  Votre  Maitre,  qu’en  cela  il  n’y  aura  aucune  variation  dans 
quelque  terns,  ou  fous  quelque  pretexte  que  cc  foit. 

Je  (uis, 

M  ONSIEU  R, 

,  > 

DE  VOTRE  EXCELLENCE 

Le  tres  humble  8c  tres  obeif- 
fant  ferviteur, 

DE  MORVILLE.’ 

Eettre  dcrite  par  le  Comte  de  Morville 
au  Nonce  Mafiei  ,  le  u.  Novem « 
bre  1 716. 

M  O  N  S  I  E  U  R} 

TTOtre  Excellence  a  vu,  par  la  Lettre  que  j’ai  eu  l’honneuc 
V  de  lui  ecrire  le  17.  du  mois  paile,  les  raifons  qui  ont  cm* 
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pcche  Sa  Majefte  de  rcpondrc  diftin&ement  a  la  propoficion  que 
l’on  a  engage  le  Roi  d’  Efpagne  a  faire  a  Sa  Majefte,  pour  la  tai- 
re  declare)  contre  le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  fous  pretexte 
qu’ayanc  ere  le  premier  a  enfreindre  la  Paix  par  les  pretendues 
holtilirez  commifes  en  Anmique  par  I’Amiral  Hofier  ,  lcs  engage- 
mens  pu*  rnent  defenfifs  que  Sa  Majefte  a  contraftez  avec  M  An* 
gkterre  t;  autres  Puifiances  ne  fubfiftent  plus. 

Ql*01  me  j’aye  deja  informs  Voire  Excellence  d’une  partie  des 
grid-s  que  Mr.  IValpok  a  alleguez,  au  nom  da  Roi  fon  Maitre^ 
conrre  la  '.-our  de  Madrid  ,  cependant  Sa  Majefte  a  trouve  a 
propos  de  s’en  faire  donner  une  connoiflance  plus  particulierc  , 
afin  qu’Elle  n’agifle  qu’apres  une  deliberation  meure  St  ferieufe. 
C5eft  pour  cela  que  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne  lui  a  fait  coin- 
muniquer  le  Memoire  qu’il  envoye  a  Mr.  Stanhope  ,  St  qui  con¬ 
tinue  une  exadfe  deduction  de  tout  ce  qui  s’ eft  paffe  depuis  les 
Traitez  d t  Vienne  \  St  ll  paroit  qu’on  n’y  a  rien  ajoute  que  fur  des 
faits  qui  font  ou  publics,  ou  prouvez  par  des  informations  que  le 
Roi  de  la  Grande- Bretagne  allure  avoir  entre  fes  mains. 

Je  ne  dois  pas  cacner  a  Votre  Excellence  ,  que  le  Confeil  de 
Sa  Majefte  a  ere  extremement  frappe  de  routes  lcs  preuves  par 
lefquelles  Sa  Majefte  Britannique  fait  voir  ,  que  la  Cour  d'Efpa- 
gne  a  ete  la  premiere  qui ,  par  les  procedez  ,  a  donne  atteinte  a 
la  Paix  de  1' Europe ,  St  qui  a  fait  naitre  des  alarmes  St  des  mefian- 
ces,  capables  d’alumer  une  nouvelle  Guerre,  a  moins  que  la  ju- 
ilice  Si  la  piete  du  Roi  &  Efpagne  n’y  appliquenc  les  remedes  ne- 
ceffaifes. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  cacher  a  Votre  Excellence  ,  que  Sa 
Majefte  eft  aSluellernent  requife  d’accomplir  les  engagemens 
qu’Elle  a  contractez  avec  le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  qui  lui 
a  reprefente  que  la  furete  de  (on  Gouvernement,  autfi-bien  que 
celle  de  fes  Sujeus,  eft  reellement  attaquee  par  des  projets  dont 
il  a  lcs  preuves  en  main,  St  dont  ll  n’a  differe  de  faire  ulage  , 
que  dans  I’efperance  d’en  pouvoir  venir  a  une  reconciliation  "ge¬ 
nerate,  qm  auroit  diflipe  tous  les  outrages  capables  d’alumer  une 
nouvelle  Guerre. 

C  eft  dans  cette  vue,  que  le  Roi  a  fait  tous  fes  efforts  pour  re- 
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tablir  une  bonne  intelligence  mutuelle  cntre  les  Cours  de  Trance 
6c  de  Madrid ,  Sc  Si  Majefte  ira  pas  honte  d’avouer  qu'Elle  n’a 
cede  de  faire  les  inftances  les  plus  pathetiques  &  les  plus  piedan- 
tes  pour  l’ohtenir.  Elle  croyoit  pouvoir  fe  fi  tter  raifonnabletnent , 
que  le  bon  cocurdu  Roi  Cxtholique ,  fa  tendrede  pour  le  Koi  Ton 
Neveu  ,  6c  routes  les  preuves  qn’il  a  eues  du  zele  6c  du  refpeft  de 
la  Nation  Fran$oife  le  difpoferoient  aifement  a  faire  une  reconci¬ 
liation  fi  julte  6c  il  naturelle.  Mais  Sa  Majefte  eft  contrain. 
re  de  confeder  ,  qu’Elle  n’a  requ  du  Roi  Ion  Oncle  que  des 
refus  6c  des  marques  les  plus  evidentes  d’une  entiere  indiffe¬ 
rence. 


Ce  qu’il  y  a  encore  de  plus  furprenant,  c’eft  que  dans  le  terns 
que  le  Roi  d 'Efpagne  epuife  fon  Pais  de  tout  Por  6c  de  tout  i’ar- 
gent  qudl  y  avoir  ,  pour  donner  des  fubfides  iminenfes  a  une 
Puidance  etrangere,  il  doit  au  de!a  de  quatrevingt  millions  a  la 
Trance ,  pour  les  fecours  que  Louis  XIV.  lui  a  fournis,  tant  par 
terre  que  par  mcr,  pour  affermir  ce  Prince  fur  le  Trone  d yEfpa* 
gne .  Eft-il  pofftble  apres  cela  de  fe  perfuader  que  leTraite  de 

Vienne  ne  foit  qu’un  Traite  defenfif  ? 

Mais,  fans  vouloir  rappeller  dans  la  memoire  de  Sa  Majefte 
Catholique  les  obligations  qu’Elle  a  a  une  Nation  qui  ne  fe  repen- 
tira  jamais  d’avoir  facrifie  fes  biens  6c  fes  vies  pour  un  Prince 
du  fang  de  fes  Rois,  6c,  pour  ne  s’en  tenir  qu'a  ce  qui  re¬ 
garde  les  Alliez  de  Sa  Majefte,  dont  les  interets  ne  la  tou- 
chent  pas  moins  que  les  fiens  ,  Votre  Excellence  obfervera 
qu’independamment  du  Trait  e  de  Hanover ,  Sa  Majefte  etoit  au- 
paravant  engagee,  par  les  Traitez  de  !a  T.  riple  6c  de  la  Quadru¬ 
ple  Alliance,  a  aftifter  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne  ,  en  cas  de 
trouble  dans  fes  Etats,  6c  a  maintenir  la  Republique  de  Hollande 
dans  les  Droits  qu’elle  a  acquis  par  les  Traitez  de  Munjier  ,  dont 
elle  a  toujours  ete  en  pofleffion  depuis  ce  terns- R,  6c  que  le  Roi 
d 'Efpagne  meme  a  reconnus  comme  certains  6c  inconteftables. 

Si  ba  Majefte  Catholique  a  depuis  change  d’opinion,  6c  qu’El* 
le  ait  trouve  a  propos  de  s’engager  a  maintenir  la  Compagnie 
tiOJlende,  qu’un  peu  de  terns  auparavant ,  Elle  avoit  juge  etre 

etablie  injuftement  6c  d’une  maniere  contraire  aux  engagemens  de 
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la  Couronne  &'Efpagne,  Sa  Majefte  n’a  aucune  raifon  de  fuivre 
fon  example  •>  8e  la  fideiite  avcc  laquclle  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  a  oblcrve  tous  les  Points  de  P Alliance  qu’il  a  contrae- 
tee  avec  la  France ,  oblige  Sa  Majelte.a  ne  lui  .etie  pas  moms  fi- 
delle  le  fa  part. 

C’eft  pourquoi  Elle  fe  croit  obligee  de  fe  joindre  a  fes  Alliez, 
pour  demander  fatisfa&ion  a  la  Cour  d ' Efpagne  fur  les  divers 
Griefs  dont  ils  fe  font  deja  plaints,  8c  de  declarer  a  Sa  Majefte 
Catbolique  que  ,  fi  fous  pretexre  de  ce  qu’on  pretend  avoir  etc 
fair  en  Amerique  par  l’Amiral  Ho  fur ,  ou  pour  aucune  des  raifons 
alleguees  par  le  Marquis  de  la  Paz  dans  fa  lettre  a  Mr.  Stanhope 
du  $o.  Septembre  dernier,  Elle  trouve  a  propos  d’en  venir  a  une 
Rupture  avec  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne ,  ou  avec  les  autres 
Alliez  de  la  France ,  Sa  Majefte  ,  luivant  les  engagemens  ,  ne 
pent  fe  difpenfer  de  les  aflifter  8c  de  les  loutenir  contre  toutes  les 
PuifTances  qui  les  attaqueront,  8c  qu’Eile  en  fera  une  caufe  com¬ 
mune  avec  eux. 

Certainement  rien  ne  pouroit  caufer  un  plus  grand  dbagrin  a 
Sa  Majefte,  que  d’etre  forcee  a  en  venir  a  cette  exrremite*  8c 
Elle  ne  fauroit  que  conjurer  le  Roi  Catbolique  de  reflechir  meu- 
rement  fur  les  funeftes  confequences  d’une  Guerre  qui  ne  peut 
etreimputee,  qu’au  refus  conllant  que  Sa  Majefte  Catbolique  a 
fait  d’entrer  dans  aucune  voie  qui  auroitpu  produire  la  reconcilia¬ 
tion  des  deux  Couronnes. 

Lorfque  Votre  Excellence  enverra  a  Madrid  la  reponfe  que 
j’ai  eu  ordre  de  vous  faire  ,  vous  ne  pourez  trop  aflurer  le  Roi 
d'Efpagne  de  la  tendre  amitie  que  Sa  Majefte  porte  nu  Roi  fon 
Oncle,  8c  du  defir  fincere  qu’Eile  a  de  concourir  a  une  pacifi¬ 
cation  ginerale ,  conjointement  avec  fes  Alliez, 

Je  fuisj  Sec, 
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Lettres  de  Monlieur  Stanhope  au  Marquis 
de  la  Paz  j  8c  du  Marquis  de  Pozobue- 
no  au  Due  de  Newcajlle  ,  fur  Ies  diffe- 
rens  entre  la  Grande  -  Bretagne  &  XEf- 
pagne. 


Lettre  de  Monfieur  Stanhope  au  Marquis 
de  la  Paz.  "De  Madrid  le  25.  Novem- 
bre  1716. 

MONSIEUR, 

AYant  envoy e  a  maCour  la  lettre  que  vous  me  fites  Phonneur 
de  m’ecrire  le  50.  Septembre  dernier ,  en  reponfe  a  mon 
Memoire  du  24.  du  mcme  mois,  j’ai  requ  ordre  du  Roi  mon 
Maitre  de  vous  temoigner  fa  furprife  fur  le  contenu  de  cette  let¬ 
tre,  &  P  extreme  chagrin  qu’il  a  de  voir,  qu’apres  que  Sa  Majefte 
s’eft  expliquee  fi  clairement  &  d’une  maniere  fi  ouverte  fur  les 
raifons  qui  Pont  portee  a  faire  ces  Armemens  de  Mer  ,  dont  le 
Roi  d 'Efpagne  s’etoit  plaint  >  Sa  Majefte  Catholique  au  lieu  d’une 
reponfe  dirt£le,  claire  &  fatisfaifante,  que  Sa  Majefte  attendoit 
fur  les  divers  Articles  de  mon  Memoire,  fe  foit  laifle  determiner , 
a  eluder  une  reponfe,  &  a  avoir  recours  a  des  avis  venus  des -//z- 
des  -  Occidentales  pour  l’exemter  de  donner  la  fatisfa&ion  qui  lui 
avoit  ete  demandee. 

Comme  le  Roi  a  un  defir  tres  fincere  &  ardent  de  maintenir 
la  bonne  correfpondance  avec  YEfpagne ,  il  auroit  fouhaite  de  tout 
fon  cceur  que  la  conduite  de  Sa  Majefte  Catholique  dans  cette 
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occafion  j  nc  l’eut  pas  mis  dans  Pindifpenfable  neceflite  de  Pexpo 
fer  dans  fon  veritable  jour  ,  &  avec  toutes  fes  circon fiances ,  par 
rapport  a  Sa  Map  fie,  depuis  l’etabliflement  de  l’etroite  union 
qui  fubfifie  entre  l’Empereur  8c  1  'Efpagne.  Par  le  recit  Ample 
8c  tout  nud  de  ce  qui  s’efi  pafle,  il  paroitra  evidemment  que  Sa 
Majeite  Catholique ,  depuis  le  terns  qu’Elle  eft  entree  dans  des  en¬ 
gagement  avec  la  Gourde  Fie  me ,  n’a  attendu  qu’une  occafion 
favorable  pour  rompre  avec  Sa  Majelie,  pour  attaquer  fes  Etats, 
8c  pour  tacher  de  placer  le  Pretendant  fur  le  Trone  de  la  Grande - 
Bretagne . 

Les  Traitez  de  Vienne  ne  furent  pas  plutot  conclus,  que  le 
Due  d cRipperda  prit  la  liberre  de  tenir  publiquement  des  difeours 
menagans,  8c  de  faire  des  reflexions  de  la  maniere  la  plus  into* 
lente  fur  Sa  Majefie  Sc  fur  fes  Al liez.  J’en  fis  mes  plaintes , 
imis,  bien  loin  que  Mr.de  Ripper  da  regut  la  moindre  reprimande 
a  cette  occafion,  une  partie  de  ce  qu’il  avoit  avance  fut  en  me- 
me  tems  confirme  par  la  demande  peremptoire  de  Gibraltar  , 
contenue  dans  la  lettre  que  le  Marquis  de  Grimaldo  m’ecrivit 
le  i},  Juillet  172,5*  ,  par  ordre  du  R01  d’ Efpagne.  II  etoit  de¬ 
clare  formellement  dans  cette  lettre,  que  la  continuation  de  V Al¬ 
liance  £5?  du  Commerce  //’Angleterre  avec  /’Efpagne  ,  dependoit  ab~ 
folument  de  la  reflitution  immediate  de  Gibraltar.  Cette  declara¬ 
tion  fut  confirmee  par  le  difeours  que  la  Reine  me  tint  elle-rae- 
me ,  dans  une  audience  que  j’eus  peu  de  tems  apres  de  Leurs  Ma- 
jeftez  Catholiques . 

II  ne  peut. y  avoir  de  preuve  plus  forte  de  ^approbation  que 
Leurs  Majeftez  Catholiques  ont  donnee  a  la  conduite  de  Mr.  de 
Ripper  da ,  que  les  grands  honneurs  auxquels  Elies  Peleverent,  8c 
l’entiere  confiance  qu’Elles  mirent  en  lui  a  fon  retour  a  Madrid : 
Et  ce  qu’il  avoit  declare  a  Vienne ,  par  rapport  a  Gibraltar ,  fut 
verifier  en  forte  que  depuis  ce  tems*  la  on  prit  des  mefures  pour 
confirmer  ce  qu’il  y  avoit  dit  aufli ,  favoir  que  le  Roi  feroit  chafje 
de  fes  Etats ,  £5?  le  Pretendant/*/#^  fur  le  Trone  de  la  Grande- 
Bretagne.  Pour  cet  eflfet,  une  perlonne  de  diftindiion  ,  avec 
qui  ce  Mini  fire  avoit  fait  une  connoiflance  la  plus  intime,  pen¬ 
dant  fon  lejour  a  Vienne  ,  fut  envoyee  de  Rome  a  Madrid ,  avec 
des  lettres  de  creance  du  Pretendant  9  8c  eut  de  frequentes  con- 
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ferences  avec  les  Miniltres  d 'Efpagne^  qui,  conjointement  avec 
lui,  formerent  dcs  projets  pour  envahir  lcs  Etats  de  Sa  Majelte. 
Et,  pour  execurer  ce  delfein,  on  lit  des  preparatifs  conformes  a 
ccs  pro  jets,  &  Ton  envoy  a  un  Corps  de  Troupes  fur  les  Cores  de 
Galice  &  de  Bifcaye ,  &  les  Batimens  qui  one  ete  depuis  envoyez 
Efpagne  aux  IndeS'Occidentales ,  auffi-bien  que  les  Vaifleaux  de 
guerre  RuJJiens  qui  etoient  aiors  en  Efpagne  ,  devoient  fervir  au 
tranfport  de  ces  Troupes.  Car,  quoiqu’ii  vous  ait  plu  de  loure- 
nir  que  les  Vaifleaux  Mofcovites  n’avoient  entrepris  ce  voyage 
que  pour  rrafiquer ,  cependarit  Sa  Majelte  a  aujourdhui  entre  les 
mains  des  preuves  inconteftables ,  qu’ils  ont  ere  equipez  aux  de¬ 
pens  des  Adherens  du  Pretendant  ,  &  envoyez  ex  pres  de  Mofco - 
•vie  y  pour  s^en  fervir  dans  une  expedition  contre  Sa  Majelte  *  & 
c’til  par  cette  railon  qu’ils  fureat  envoyez  de  Cadix  a  St.  Andero , 
afin  d’y  etre  prets  pour  cette  expedition.  Rien  n’a  empeche 
1’extcuiion  de  cette  entreprife,  que  Its  vigoureufes  Relblutions 
du  Parlement ,  &  les  preparatifs  qu’il  a  mis  Sa  Majelte  en  etat  de 
faire  pour  s’y  oppofer.  mfc- 

A  Pegard  de  V Alliance  fecrete  ofFenfive  dont  Mr.  de  Ripperda 
me  fit  la  decouverre  i’Hiver  paffe,  non  feulement  a  moi ,  mais 
aufli  a  I’Ambafladeur  de  Hollande  >  quoiqu’ii  vous  plaiie  d’appel- 
ler  cette  decouverre  une  faulfe  confidence,  cependant  on  en  laif- 
fc  le  libre  jugement  a  toute  perfonne  impartiale,  qui  voudra  feu¬ 
lement  remai  quer ,  que  celui  qui  avoit  declare  a  deux  Ambaf- 
fadeurs,  qu’il  y  avoit  reellement  une  Alliance  fecrete  ofFenlive, 
etoit  adtuellement  Premier  Mini  lire  de  Sa  Majelte  Catholique , 
qui  1’avoit  honore  de  fon  entiere  confiance*  que  c’elt  lui  qui 
avoit  fait  lui-meme  les  Traitez  de  Vienne  ^  &  qui  par  confequent 
favoit  mieux,  que  qui  que  ce  foit,  la  verite  de  ce  qu’il  diloir  aux 
Miniltres  de  deux  Puiflances  confiderahles ,  a  qui  il  donnoit  au¬ 
dience  j  qu’il  n’a  jamais  nie  d’avoir  fait  une  telle  declaration, 
lorlque  1’on  en  a  parle  publiqut merit $  qu’il  n’a  jamais  ete  defa- 
voue  en  cela  par  le  R01  fon  Maitre,  qiu  i’a  continue  long  terns 
apres  dans  fon  Minillere,  avec  la  mcme  confiance  2c  la  meme 
autoriie^  en  un  mot,  que  cette  decouverte  d’un  Traite  fecret 
ofFenfif  n’a  jamais  ete  alleguee  poui  une  des  caules  de  fa  difgrace. 

Fa  -  L’eta- 
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L’etabliflement  que  PEmpereur  a  fait  d’une  Compagnie  des  In- 
des -Orient ales  zOftende ,qui  porte  le  Commerce  de cette  Ville  aux 
lndes-Orientales ,  en  violant  les  Articles  V.  &  V  I.  du  Traite  de 
Munjler ,  &  de  divers  autres  Traitez  qui  fubfiftent  a&uellement, 
eft  un  A£te  offenfif  auquel  !a  Grande  Bretagne  &  la  Hollande  ont 
eu  6c  ont  encore  le  droit  de  s’oppofer  par  la  force  ouvme,  6c 
meme  d’avoir  recours  a  Pafliltance  de  leurs  Alliez  ,  pour  s’y  op- 
pofer  avec  d’aurant  plus  de  iucces.  II  paroit  que  g’a  ete  la  la 
peniee  de  Sa  Majefte  Catholique ,  par  les  reprefentanons  reiterees 
fait es  aux  Mediateurs  par  fes  Miniitres  au  Congres  de  Cambrai  j 
aufii-bien  que  par  le  Memoire  que  le  Marquis  de  Pozobueno  pre- 
fenta  a  Londres  le  16.  Avril  1724.  Dans  ce  Memoire  il  avance 
enrre  autres  chofes,  que ,  fi  apres  tout  ce  qui  a  ete  reprefente  a  Sa 
Majefte  Imperiale  de  la  part  des  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies ,  feconde  de  la  mamere  la  plus  forte  par  les  Hauts  Alliez ,  la 
cejjlon  des  Pais-Bas  venoit  d  etre  confirmee  par  /’Efpagne  ,  fans  fe 
referver  expreftfement  k  Droit  ex clufif  fur  la  navigation  aux  Indes  en 
general  ,  &  fans  exception ,  la  confequence  feroit  ,  que  les  Etats  Gc- 
neraux  feroient  fondez  en  droit  d  demander  fatisf action  a  /’Efpagne, 
pour  avoir  fait  par  Id  une  grande  infraction  au  Traite  de  Munfter> 
(ft  de  plus  etant  hors  d'etat  de  jouir  des  effets  dudit  Traite  d  cet 
egard ,  ils  feroient  degagez  de  V obligation  reciproque  de  s'abftenir  de  la 
navigation  aux  Indes  Elpagnoles.  Ainfi  Sa  Majefte  Catholique 
regardoit  alors  Petabliflement  de  cette  Compagnie  ,  comme  une 
chofe  fi  contraire  a  la  foi  des  Traitez,  qu’Elle  infifta  fortement 
que  cette  affaire  fut  portee  au  Congres,  pour  faire  en  forte  que 
ladite  Compagnie  fut  abolie. 

Cette  demande  ell:  d’autant  plus  digne  d’obfervation  ,  que 
Sa  Majefte  Catholique  la  fit  de  fon  propre  mouvement,  6c  qu’El¬ 
le  envoya  le  fufdit  Memoire  tout  drefle  au  Marquis  de  Pozobue¬ 
no  ,  comme  ce  Miniftre  le  declare  lui-meme  au  commencement 
de  fa  lettre  au  Due  de  Ncwcaftle  ,  datee  du  i<5.  Avril  1724. 
Dans  cette  meme  lettre  qui  accompagnoit  le  Memoire,  le  Mar¬ 
quis  de  Pozobueno  dit  entre  autres  chofes,  £hte  Sa  Majefte  d  re - 
folu  de  folliciter  d'autant  plus  les  PuiJJdnces  Mediatrices ,  qiPElle  efl 
perfuadee  qu'elles  y  font  egalement  intereffees,  Dans  cette  vue  elle  a 
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trouve  a  propos  de  m'ordonner  de  reprefenter  en  fon  nom  ces  allega • 
lions  bien  fondles,  £5?  d?  avoir  I'honneur  de  faire  de 5  infiances  aupres 
de  Sa  Majefte  Britannique,  pour  la  porter  a  envoyer  des  ordres  a 
fes  Plenipotentiares  au  Congres  de  Cambrai  ,  a  fin  qu'ils  infiftent  avec 
ceux  de  Sa  Majefte ,  fur  V abolition  de  ladite  Compagnie ,  £5?  que  de 
concert  ils  s'oppofent  a  fon  etabliffement  ,  comme  etant  tres  prejudi - 
ciable,&  d'unefi  permcieufe  conjequence  &  fes  inter  its  ,  auffi  bien  qu'd 
ceux  des  Puiffances  Mediatrices , 

L’indulgence  que  la  Grande- Bretagne  Sc  la  Hollande  ont  eue 
jufqu’a  present,  pour  ne  point  employer  des  moyens  de  force 
dans  cette  occasion  ,  ne  peut ,  ni  ne  doit  eue  interpretee  comme 
un  abandon  de  leur  Droit,  puifque  leur  patience  dans  une  aflaire 
ou  elles  font  fi  effentielleiment  intereffees,  n’eft  provenue  que  de 
leur  moderation  8c  d’un  defir  de  tenter  toutes  ies  autres  voies , 
avant  que  d’en  venir  a  de  pareiiles  extremitez.  Cepenuant,  ces 
deux  Puiffances  ont  ete  fi  eioignees  d’acquiefcer  a  l’etablifiement 
de  cette  Compagnie^  qu’elles  ont  fait  fouvent  de  tones  repieien- 
rations  fur  ce  fujet  a  la  Cour  Imperiale  ,  Sc  en  dernier  lieu  a  cel- 
le  dP  Efpagne .  Comment  done  Sa  Majefte  Catholique  a  - 1-  Elle  pu 
accorder  la  protection  a  cette  Compagnie  ,  Sc  lui  ceder  des  Pii- 
vileges  dans  le  Commerce,  contre  les  Tiaitez  avec  \\  Grande- 
Bretagne  Sc  la  Hollande ,  jufqu’a  declarer  meme  fa  Relolution 
pour  la  foutenir  dans  tout  evenement.  C’eft  pourtant  ce  qui  pa- 
roit  clairement  par  la  reponfe  que  Sa  Majefte  Catholique  me  fit, 
lorfque  je  fouhaitois  de  favoir,  fi,  en  cas  que  l’Empereur  ne  vou- 
lut  point  confentir  a  une  proportion  pour  ajufter  cette  affaire, 
que  le  Roi  d’ Efpagne  avoit  lui  meme  trouve  raifonnable,  Sa  Ma- 
iefte  Catholique  voudroit  alors  fe  defifter  de  foutenir  l’Empereur 
dans  cette  pretention.  La  reponfe  du  Roi  d’ Efpagne  fut,  ghfil 
ne  pouvoit  pas  dire  cela ,  parcequ'il  devoit  Pen  tenir  cl  fes  engagemens 
avec  P  Empereur .  Cette  Relolution  de  Sa  Majefte  Catholique  eft 
aufli  evidente  par  fa  lettre  aux  Etats  Generaux ,  Sc  par  la  declara¬ 
tion  que  le  Marquis  de  St.  Philippe  fit  en  Hollande ,  Que  Sa  Ma - 
jefle  Catholique  regarderoit  tout  ce  qui  feroit  entrepris  contre  le  Com¬ 
merce  ^’Oftende,  comme  fait  d  Elle-meme.  Sa  Majefte  Catholique 

ne  pouvoit  faire  une  declaration  de  cette  nature  dans  aucune  au- 
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t  re  vue,  que  celle  de  forcer  la  Grande*  Bretagne  &  la  Hollander 
fe  foumettre  a  1  Empereur  fur  ce  fujet ,  ou  dans  l’intention  d'en 
vemr  aune  Rupture  avec  Sa  Majelte:  Car  le  Roi  d 'Efpagne  de¬ 
voir  prevoir  facilement,  que  des  le  moment  qu’il  etoit  entre  dans 
ces  engagemens  fi  offcnfifs  avec  1’Empereur,  pourle  maintien  de 
ce  Commerce ,  VJngleterre  6c  la  Hollande  auroient  le  meme  Droit 
d  agir,  &  de  demander  du  lecours  a  leurs  Alliez  contre  1  'Efpam, 
qu  tiles  avoient  auparavant  contre  I’Empereur  leul. 

Le  refus  que  l’on  a  fair  de  laifler  cntrer  dans  les  Ports  d'Efpavne 
aucun  VaifTeau  de  l’Elcadre  commandee  par  le  Chevalier  Jean 
Jennings, quoique  cet  Amiral  cut  donne  auparavant  les  plus  gran- 
des  allurances  aux  Gouverneurs  de  rous  les  Ports  devant  lefquds  il 
a  paru  ,  qu’il  y  venoit  comme  Ami,  &  avec  des  intentions  paci- 
nques,  &  1  enlevement  violent  du  Due  de  Ripperda  de  ma  Mai- 
Ion,  lont  des  infractions  manifeftes  des  Trutez  St  du  Droit  des 
gens.  Ces  infra&ions,  de  ir.eme  que  la  violence  faite  au  Conlul 
du  Koi  a  6/.  Sebaftien ,  en  le  formant  de  fortir  de  cette  Ville  & 
d  aller  n  Salamanque ,  fans  aucune  ombre  de  rail'on,  dont  le  mo¬ 
tif  fans  doute  etoit  d’empech.  r  qu’il  n’eut  aucune  connoilTance 
des  preparatifs  qu’on  faifoit  dans  ces  Quarter- la  contre  Sa  iVLief- 
*£»  ^,Peuve,1?t  ^tre  regardees  autrement,  que  comme  des  Ades 
d  hoftiutez  reitercz.  A  quoi  il  faut  ajouter,  comme  une  nouvel- 
,f  P>'euvc  d  hoftilitez  commiles  contre  les  Alliez  de  Sa  Maielle 
1  ordre  qu.  fut  donne  le  4.  Odobre  1716  aux  VailTeaux  de  guerI 
re  Hollandois  qui  etoient  dans  le  Port  de  Cadiz,  d’en  fortir  dans 
1  d pace  de  Z4  heures,  fans  aucune  raifon  pour  juftifier  cette  vio¬ 
lence.  Le  Gouverneur  declara  de  plus,  qu’il  avoit  des  ordres 

pouL.n.f  Permettre  a  l’avenir  a  aucun  Vaifleau  de  guerre  Anglais , 
ou  Hollandois,  d’entrer  dans  ce  Port.  & 

A  l’egard  de  ce  que  vous  avancez  dans  votre  fufdite  lettre  de 
1  argent  dtftnbue  par  ordre  du  Roi  en  France ,  en  Hollande,  en 
Suede  &  en  P  ruffe,  Sa  Majefte  eft  dans  tin  etonnement  extraor- 
gna.rede  vo.r  que  le  refped  du  a  des  Pu.lfances  d’un  tel  rang 

de  les  confideration  en  Europe  ,  n’a  pas  ete  capable 

&  i|„K  3  COUVm,d’Une  G  ln)ulte  &  fl  ‘ndigne  diffamation, 
pas  concevable ,  comment  on  peut  le  lervir  d’une  ca- 

lornnie 
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lomnie  fi  bafle*  pour  repondre  aux  reprefentations  que  j’ai  faites 
au  fujet  des  remiles  que  YEfpagne  a  faites  pubiiquement  a  la  Cour 
de  Vienne ,  que  1’  Ambafladeur  de  1’Empereur  a  follicitees  ouver- 
tement,  &  qu’il  a  demandees  comme  des  fubfides. 

Pour  ce  qui  regarde  la  conduite  de  1’Amiral  Hofier  aux  /«- 
des-  Occident  ales ,  dont  vous  vous  plaignez  dans  votre  lettre, 
Sa  Majefte  n’ayant  requ  aucun  avis  de  pareilies  a£bons  de  cet 
Amiral  dont  on  fe  plaint ,  ne  peut  rien  dire  fur  ces  fairs  ; 
mais  Elle  s’etonne  de  voir  que  la  Cour  d 'Efpagne  fafle  des  plain- 
tes  de  cette  nature,  lorlque,  malgre  les  irequentes  reprefenta- 
tions  que  j'ai  faites,  elle  n’a  pas  trouve  a  propos  de  mettre  fin 
aux  brigandages  &  aux  hoftihtez  ouvertes,  qui  depuis  quelque 
terns  ont  ete  commiies  prefque  tous  les  jours  par  les  Ejpagnols 
dans  ces  Quartiers-la,  ni  de  donner  au  Roi  la  inoindre  iatisfac- 
tion  des  dornmages  caufez  a  fes  Sujets  par  la  violation  de  tous  les 
Traitez:  Dornmages  en  fi  grand  nombre  &  fi  confiderables  r 
que  ce  traitement  de  la  part  de  Sa  Majefte  Catholique  auroit 
fuffifamment  juftifie  les  meiures  les  plus  vigoureufes  que  le 
Roi  auroit  pu  prendre ,  pour  les  reparer.  Et  certainement , 
quoiqu’en  envoyant  une  Elcadre  aux  hades- Occident  ales  fous  le 
commandement  de  i’Amiral  Hofier  ,  on  ait  eu  en  vue  de  prote- 
ger  le  Commerce  &  les  Effets  des  Sujets  de  Sa  Majefte;  cepen- 
dant,  comme  cette  Efcadre  doit  relter  dans  ces  Mcrs,  il  eft  ai- 
fe  de  concevoir  que  la  conduite  de  l’Amiral  Hofier  a  l’avenir  doit 
etre  reglee  fur  celie  de  YEfpagne. 

Par  ce  recit  veritable  &  impartial  de  ce  qui  s’eft  pafle  entre 
les  deux  Cours,  il  paroitra  ,  non  feulement  combien  Pon  a  fait 
tort  au  Roi  mon  Maitre,  mais  auffi  combien  grande  a  ete  fa  mo¬ 
deration  &  fon  amour  pour  la  Paix,  en  s’ablienant  de  temoigner 
fon  reftentiment  de  ces  infractions  notoires  des  Traitez  ,  des  dan- 
gereux  projets  formez  contre  (a  Perionne  &  fes  Etats  ,  &  des 
holtiiitez  commiies  contre  fes  Sujets  ;  ce  qui  certainement  lui 
donnoit  un  plein  droit  de  fe  fevvir  non  feulement  de  tout  le  pou- 
voir  que  Dieu  a  mis  entre  fes  mains ,  mais  auffi  de  recourir  a  fes 
Alliez  pour  etre  prets  a  remplir  leurs  engagemens  avec  lui;  ce 
que  la  prefente  conduite  &  les  declarations  de  la  Cour  YEEjpagne 
rendent  inevitable.  Mais,, 
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Mais,  commc  Sa  Majefte  ,  par  un  defir  fincere  de  confer- 
ver  la  Paix  publique ,  s’eft  jufqu’a  prefent  contentee  de  fe  met- 
tre  en  etat  de  defenfe  ,  en  failanc  par  Mer  des  armemens  qui  puf- 
fent  reellement  garantir  fes  Sujets  6c  fes  Etats  de  route  infulte  6c 
entreprife  ,  8c  prevenir  l’exeeution  de  tous  les  defleins  6c  pro¬ 
jets  qui  menaqoient  la  furete  6c  les  interets  de  fes  Royaumes  6c 
de  fes  Alliez,  aufli-bien  que  la  tranquillity  generate  de  1 ' Europe  $ 
Sa  Majefte  Catholique  peut  etre  afturee,  que,  fi  Elle  eft  difpo- 
fee  a  donner  fatisfa&ion  6c  faire  reparation  a  Sa  Majefte  6c  a  fes 
Alliez,  6c  qu’Elle  veuille  faire  cefler  toutes  les  juftes  raifons  de 
leurs  plaintes  6c  de  leurs  apprehenfions,  8c  renouveller  l’ancienne 
bonne  correfpondance  6c  confiance  avec  Sa  Majefte  6c  fes  Al¬ 
liez  $  Sa  Majefte ,  conjointement  avec  eux  ,  eft  encore  difpofee 
de  fon  cote  a  faire  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  retabliflement 
de  cette  bonne  correfpondance  qu’Elle  a  toujours  fouhaitee  ,  6c 
fouhaite  encore  de  conferver  6c  maintenir  entre  les  deux  Couron- 
nes  de  la  Grande- Bretagne  6c  d 'Efpagne. 

Voila  exa&ement ,  Monfieur  ,  ce  que  j’ai  eu  ordre  du  Roi 
mon  Maitre  de  repondre  a  votre  fufdite  lettre  du  30.  Septem- 
bre  dernier. 

I  '  ..  J  ■  -  V  . 

Je  fuis,  8cc. 

GUIL.  STANHOPE. 

t 

Lettre  du  Marquis  de  Pozobueno  au  Due 
de  Newcaftle,  Londres  le  i.  Jan¬ 
vier  1 727. 

M  Y  L  O  R  D, 

LE  Roi  mon  Maitre,  apres  avoir  vu  8c  ete  pleinement  in¬ 
forme  du  contenu  de  la  Lettre  que  Mr.  Stanhope  ecrivit 
le  if.  de  Novcmbre  a  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz ,  a  bien  vou- 

lu 
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lu  m’ordonner  d’y  repondre  en  cette  Cour,  Article  par  Arti¬ 
cle,  pour  eviter  toute  ulterieure  equivoque. 

En  m’acquitant  done  des  ordres  de  SaMajefte,  j’aurai  l’hon- 
neur  de  dire  a  Votre  Excellence,  que  le  Roi  mon  Maitre  nc 
peut  pas  comprendre  la  raifon  de  la  lurprife  de  Sa  Majefte  Bri - 
tannique  ,  que  Mr.  Stanhope  exagere  dans  fa  lettre  ,  iorfqu’on 
Tinforma  du  contenu  de  celie  de  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz 
du  30.  Septembre  dernier,  erant  certain  que  Sa  Majefte  Bri - 
tmnique  ne  pouvoit  pas  ignorer  les  ordres  qu’Elle  avoit  don- 
nez  a  1’ Amiral  Hojier ,  lorfqu’Elle  le  fit  partir  avec  une  Efca- 
dre  de  Vaifleaux  de  guerre  pour  les  Mers  des  Indes-y  en  con- 
fequence  defquels  on  doit  croire ,  que  ledit  Amiral  a  execute 
les  hoftilitez  dont  il  s’agit,  qui  fans  doute  ont  precede,  8c  font 
anterieures  aux  plaintes  que  Mr.  Stanhope  fit  dans  fon  Memoirc 
au  Roi  mon  Maitre  le  24.  Septembre.  De  forte  que  Sa  Ma¬ 
jefte  Bntannique  n'avoit  aucun  motif  d’etre  furprife,  8c  qu’aix 
contraire  ,  Eile  ne  devoit  pas  s’attendre  a  autre  chofe  ,  fi  ce 
n’eft  que  le  Roi  mon  Maitre  fe  plaindroit  hautement,  8c  de- 
manderoit  fatisfaflion  d’une  infraction  de  Paix  aufli  claire  ,  8c 
des  hoftilitez  aufii  manifeftes ,  des  qu’il  en  auroit  connoiflan- 
ce,  particulierement  ayant  ete  pratiquees  dans  un  terns  que 
Sa  Majefte  fe  repofoit  entierement  fur  la  bonne  foi  des  Trai- 
tez  qui  fubfiftent  avec  M  Angle  ter  re  ,  puifque  le  Roi  mon  Mai¬ 
tre  n’avoit  pas  la  moindre  difpofition,  ni  donne  aucun  ordre 
a  fes  Miniftres  8c  Commandans  aux  Indes ,  contraires  aux 
Traitez,  pour  la  continuation  du  Commerce  qui  y  eft  permis 
8c  accorde,  ni  prevenu  par  des  hoftilitez  8c  des  infultes  reci- 
proques  a  celles  qui  ont  ete  pratiquees,  8c  auxquelles  on  ne 
s’attendoit  pas  de  la  part  de  ladite  Efcadre*  comme  cela  eft 
demontre  tres  clairement  par  la  livraifon  amiable  8c  volontaire 
du  Vaifieau  de  permiflion  ,  qu’on  fit  a  Portobelle  a  1’ Amiral 
Hofier  ,  quoi-qu’a  la  rigueur  ce  Vaifieau  devoit  avoir  attenda 
que  les  Gallions  fifient  voile  pour  1  'Efpagne. 

Sur  les  plaintes  qui  avoient  aufli  ete  precedemment  expofees 
dans  la  Reprefentation  de  Mr.  Stanhope  du  24.  Septembre  ,  8c 
qu’on  a  propofee  comme  une  explication  claire  8c  diftin&e  des 
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raifons  qui  obligerent  le  Roi  d ' Angleterre  a  envoyer  &  a  fai- 
rc  paroitre  en  differentes  Mcrs  des  Armcmens  fi  confiderables  * 
quoique  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz  eut  deja  repondu  pleine- 
nient,  &  dcmontre  fon  infuffilance  oc  le  pen  de  fondement, 
neanmoins ,  j  ai  ordre  de  fatisfaire  encore  plus  prcciicment  fur 
ce  Point,  cans  Petendue  de  la  preiente  Reponfe,  fur  les  Articles 
relatifs  a  ce  fujet. 

Repond  mt  au  feed nd  Article  de  la  Lettre  de  Mr.  Stanhope , 
jc  dois  aiunes  ,  que  le  Roi  roon  Maitre  n*a  ricn  plus  a  coeur  ,  ni 
ne  fouhaite  rien  davantage  ,  que  la  Paix  &  la  Tranquillite  de  fes 
Etats  &  de  route  V Europe  $  &  qu’en  conlequence,  il  accepte- 
roit  avec  la  fatisfadtion  la  plus  aceomphe  , .  les  prottf  tat  ions  que 
Sa  Majefte  Brit  anni  que  fair  d  une  ardeur  fincere  de  conferver  la 
Paix  &  la  bonne  intelligence  avec  la  Couronne  i'Efpagne^  s’ll 
etoit  poflible  de  combiner  des  expreffions  fi  amiables  avec  ues  ip- 
fiiltes  &:  des  hoftilitez  commifes  en  pleine  Paix. 

Pour  ce  que  die  Mr.  Stanhope  dans  ion  troifieme  Article,  des 
difeours  menagans  que  peut  avoir  tenu  le  Due  de  Ripperda  a 
Vienne ,  on  ne  peuc  nullement  rendre  refponfable  Sa  Majefte,  de 
ce  que  ledit  Due  (dont  le  genie  prompt  &  violent  eft  d’ail- 
leurs  ft  notoire,  )  peut  avoir  die  dans  la  ferveur  d’une  converfa- 
tion  s  peutetre  auffi  ,  qu’il  y  a  eu  des  gens  aflez  malinten- 
tionnez,  qui  y  auront  ajoute  des  chofes  de  leur  propre  in¬ 
vention. 

Mais  a  l’egard  de  ce  qu’on  declara  alor.s  a  Mr.  Stanhope  de 
vive  voix  &  par  ecrit,  que  la  bonne  correfpondance  &  ami  tie 
avec  X* Anglet err e  dependoit  abfolument  de  la  promte  reftitution 
de  Gibraltar  >  je  ne  puis  me  difpenfer  de  le  confirmer  de  nou¬ 
veau  a  Votre  Excellence  par  ordre  du  Roi  mon  Maitre  ,  com- 
me  une  Declaration  fondee  en  toute  juftice,  infiftant  fur  cette 
reftitution,  apres  que  le  Roi  de  la  Grande-  Bretagne ,  fur  ce 
point,  eut  donne  ,  comme  il  donna,  une  promefl'e  pofitive  5 
outre  qu’auffi  ,  d’un  autre  cote,  la  conceflion  que  Sa  Majeftl 
avoir  faite  precedemment  de  cette  Place  s’eft  trouvee  annullee , 
a  caufe  des  infractions  commifes  dans  les  conditions ,  avec  lef- 
qudies  on  promit  que  la  Garuifon  Angjoife  refteroit  dans  la  poft 
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fefiion  de  Gibraltar  $  puifque  ,  contrc  toutes  les  proteftations 
faites ,  elle  a  non  feulement  etendu  les  Fortifications ,  en  ex- 
cedant  les  li mites  prefcrites  8c  fiipulees  5  mais  qui  pis  eft,  que, 
contre  la  teneur  exprefle  &  litterale  des  Traitez  ,  elie  reqoit, 
&  admet  les  Juifs  8c  les  Maures ,  de  la  memo  maniere  que  les 
Rfpagnols  8c  autres  Nations  confondues  8c  melees ,  contre  no¬ 
ne  lainte  Religion  ,  fans  parler  des  fraudes  8c  contrebandes 
continuelles  qui  s’y  font  ,  .au  grand  prejudice  dcs  Revenus  de 
Sa  Majefie. 

Mr.  Stanhope )  dans  le  4me  article  de  fa  lettre  ,  parle  enco¬ 
re  de  nouveau  du  Due  de  Ripperda .  Surquoi  je  repete,  que 
quoique  Sa  Majefie  eut  trouve  a  propos  de  recompenfer  ce 
Minifire  des  Emplois  de  fa  Royale  confiance,  lorfqu’il  retour- 
na  de  Vienne  a  Madrid ,  en  vue  d’une  Paix  que  le  Roi  mon 
Maitre  fouhaitoit,  8c  qu’il  avoit  conclue  a  fa  fatisfa&ionj  iln5eft 
pas  dit  pour  cela  ,  que  Sa  Majefie  doive  repondre  de  fes  dif- 
cours,  8c  des  intrigues  vaines  &  etranges  du  meme  Due,  qui 
induifirent  enfin  Sa  Majefie  non  feulement  a  le  depofer  de  fes 
Emplois,  mais  auffi  a  s’afllirer  de  la  Perfonne  d’un  Minifire  aufli 
dangereux  que  coupable. 

Quant  au  Due  de  Wharton ,  denote  par  PAnonime  qui  vint 
de  Rome ,  e’eft:  un  fait  notoire  8c  ferme  9  que  le  Roi  mon  Mai¬ 
tre  ,  par  fa  reiigieufe  8c  fcrupuleufe  delicatefle,  n’a  jamais  vou- 
lu  admettre  ce  Seigneur  >  comme  route  fa  Cour  en  eft  temoin, 
8c  qu’il  n’a  rien  voulu  favoir  du  contenu  de  fes  lettres  de  crean- 
ce,  ni  des  projets,  avec  lefquels  on  fuppofe  que  ce  Due  fut  de- 
peche  8c  envoy e  de  Rome  a  Madrid  5  fans  qu’on  puifle  tirer  a 
confequence  par  aucune  chofe  ,  qu’il  ait  eu  quelque  conver- 
fation  avec  le  Due  de  Ripperda  ,  par  ce  qui  eft  deja  dit  du 
peu  de  reflexion  que  l’on  y  faifoit ,  fi  toutefois  e’eft  cela  que 
Mr.  Stanhope  pretend  donner  a  entendre  ,  par  les  Miniftres 
du  Roi  avec  lefquels  le  fiifdit  Due  de  Wharton  doit  avoir  trai- 
te  8c  confere. 

Sa  Majefie  ignore  de  meme  ,  ce  que  l’on  veut  inferer  des 
Vaifleaux  Mofcovites  ,  fur  lefquels  Mr.  Stanhope  revient  a  la 
charge  dans  fa  lettre,  ni  quelle  intelligence,  ni  relation  ils  peu- 
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vent  avoir  eue  avec  les  Ennemis  du  Gouvernement  de  Sa  Maje¬ 
fte  Britannique  j  ne  fachant  aurre  chofe  ,  (1  ce  n'eft  qu’ils  en- 
t rerent  Sc  lortirent  des  Ports  d ' Efpa?ne  fur  le  meme  pie  que  les 
frequentent  les  Vaiffeaux  marchands  des  autres  Nations. 

II  ell  tres  certain,  que  dans  cet  intervalle  de  terns,  on  equipa 
des  Vaiffeaux  de  guerre,  8c  qu’on  fit  marcher  des  Troupes  fur  les 
Cotes  de  Cantabrie  Sc  de  Galice  ,  parceque  le  Roi  mon  Mai- 
tre  fe  trouva  oblige  d’ordonner  ces  difpofitions ,  en  confequen- 
ce  des  avis  furs  qu’il  re§ut  des  Armemens  mantimes  que  l’oo 
preparoit  avec  tant  de  diligence  en  Angleterre  3  n’etant  pas  na- 
turel  que  Sa  Majefte  laiffat  ces  Cotes,  les  plus  voifines  de  V An¬ 
gleterre  ^  entierement  decouvertes,  Sc  les  Chantiers  de  St.  Anders 
expofez  a  etre  attaquez  ou  brulez  une  autre  fois. 

Mr.  Stanhope  ,  dans  1’ Article  f me,  continue  fes  Difcours  fur 
la  confidence  que  le  Due  de  Ripperda  lui  fit ,  comme  auffi  a 
1’Ambaffadeur  de  Hollande  ,  Mr.  vander  Meer ,  d’une  Alliance 
ofFenfive  avec  l’Empereur.  Sur  quoi  je  dois  repondre  ,  que 
quoique  le  Roi  mon  Maitre  ne  fe  foit  point  explique  fur  cette 
matiere,  r.eanmoins  on  a  refute  Sc  repouffe  d’abord  la  fauffete 
d’une  telle  declaration  de  la  part  de  la  Cour  Imperiale  ,  en  affix- 
rant  le  Miniftre  Anglois  a  Vienne  du  contraire  ,  Sc  a  la  Cour 
meme  de  Londres- ,  par  le  Miniftre  de  l’Empereur  qui  y  refide 
aSfcuellement. 

Au  refte  ,  fi  le  Roi  mon  Maitre  ne  fepara  point ,  Sc  n’e- 
loigna  point  d’abord  le  Due  de  Ripperda  de  fes  Emplois  ,  Sc 
s’il  n’allegua  pas  la  faufle  declaration  d’un  Traite  fccret  Sc 
d’une  Alliance  defenfive  pour  une  des  caufes  de  fa  difgra- 
ce  ,  il  eut  des  raifons  fondees  pour  ne  le  point  faire  ,  dont 
Sa  Majefte  ne  fe  croit  pas  obligee  de  donner  connoiffance  au 
Public. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Compagnie  tiOJlende  ,  dont  la  matie- 
re  eft  le  contenu  des  Articles  6. ,  7.  Sc  8me  de  la  Lettre  de 
Mr .  Stanhope )  dans  lcfquels  on  affure  ,  fans  en  donner  aucune 
preuve,  que  la  Navigation  Sc  le  Commerce  que  ladite  Compa¬ 
gnie  fait  dans  les  Inde  s-Or  lent  ale  s ,  font  des  inflations  Sc  vio¬ 
lations  des  Articles  f.  Sc  6 .  du  Traite  de  Munjler  Sc  de  plu- 
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fieurs  autres  qui  ont  fuivi  8c  y  font  relatifs  •,  il  eft  notoirc 
que  Si  Majefte  Imperiale  ion  hair  a  to  uj  ours  dVntrer  dans  quel- 
que  Accommodement  raiibnnabie  fur  ie  Commerce  de  lad  ice 
Cornpagnie,  8c  qu’Elle  en  fait  encore  a&uellement  des  ouver- 
tures  a  la  Cour  de  France.  Le  Roi  mon  Maitre  ayant  of- 
fbrt  fa  Mediation,  dans  le  deftein  d’appaiter  les  oppolitions  8c 
les  dilputes  qu'on  manifeftoit  contre  cette  Navigation  ,  les 
Etats  Generaux  des  Provinces  units  ne  voulurent  point  admet- 
tre  l’offre  de  Sa  Majefte>  declarant,  fans  aucune  referve,  au 
Miniftre  de  1’Empereur  a  la  Haye ,  qu’on  n’ecouteroit  &  qu’on 
n’admettroic  aucune  Propofttion  de  )a  part  de  Sa  Majefte  Im-~ 
periale,  Ians  qu’avant  routes  chofes  I’OiStroi  accorde  a  la  Com- 
pagnie  d 'Ojlende  ne  fut  revoque.  Ainft,  ft  cette  Cornpagnie  a 
ere,  cornme  ledit  Mr.  Stanhope  ,  un  achopement  a  la  Paix, 
ce  fur  la  Republique  qui  le  mit.  Au  refte,  ft  Sa  Majefte  fit 
entendre  qu’Eiie  etoit  d’un  fentiment  contrairc  a  ladite  Com- 
pagnie ,  dans  le  terns  qu’Elle  etoit  en  Guerre  8c  en  inimitie  avec 
PEmpereur,  on  ne  doit  pas  trouver  etrange  ni  nouveau,  qu’El- 
le  ait  change  d’opinion,  apres  avoir  fait  la  Paix,  8c  s’etre  unie 
avec  Sa  Majefte  Imperiale  ,  par  des  liens  (Pune  amitie  la  plus 
fincere.  C’cli  dequoi  les  Traitez  de  Paix  nous  fourniftent  a 
chaque  pas  des  exemples  ,  8c  dans  ccs  derniers  terns  on  n’a 
pas  chancele  ni  mis  en  douce ,  pour  parvenir  au  bien  de 
la  Paix  8c  de  la  Tranquillite  ,  de  difpofer ,  non  pas  d’un 
fimple  Commerce ,  mais  bien  des  Royaumes  8c  des  Etats 
cntiers. 

Pour  ce  qui  eft  d’avoir  refufe  la  permiflion  d’entrer  dans  les 
Ports  d'Fjfpagne  aux  Vaifteaux  de  PAmiral  Jennings  ,  8c  d’avoir 
tire  8c  extrait  par  force  le  Due  de  Ripper  da  $  (deux  points  que 
Mr.  Stanhope  a  touchez  enfemble  dans  les  Articles  y.  8c  io.  en 
les  exagerant  cornme  des  infraflions  manifeftes  aux  Traitez  8c 
au  Droit  des  gens,  8c  qu’on  ne  pouvoit  les  regarder  que  com- 
me  des  aftes  d’hoftilite,  de  rneme  que  la  violence  qu’on  a  faite 
au  Conful  de  la  Nation  Angloife  a  St.  Sehaflien^  en  le  forgant 
d’en  fortir  8c  d’aller  a  Salamanque :  Ajoutant  a  tout  ceci,  pour 
une  preuye  des  hoftilitez  prauquees  contre  les  Alliez  de  Sa 
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Majefte  Britannique  ,  I’ordre  donne  pour  faire  fortir  du  Port 
dc  Gadix  les  Vaifleaux  de  guerre  Hollandois ,  6c  de  ne  point 
permettre  a  l’avenir  1 ’entree  a  aucun  Vaifleau  de  guerre  d’^»- 

gleterre  6c  de  Hoilande :  Sa  Majeite  irfa  ordonne  d’y  repondre 
par  ord re. 

Piemierement,  que  le  refus  d’entrer  dans  les  Ports  aux  Vaif- 
feaux  de  guerre  du  Oornmandement  de  1’Efcadre  de  1’Amiral 
Jennings ,  etoit  ties  ju dement  fonde,dans  le  filence  que  le  meme 
Amira)  ,  aufli-hien  que  Mr.  Stanhope  ,  quoique  requis,  obfer- 
verent  fur  l'arrivee,  dcftination  ,  &  les  dedans  de  ladite  lifca- 
die :  Intentions  que  les  plus  grandes  Puiflances  n’ont  jamais 
pratiquecs  avec  aucun  Etat  Souverain  le  moins  confiderable,  8c 
ainfi  on  ne  pouvoit  eviter  de  concevoir  des  foupcons  violens  6c 
des  craintes  ;  puilque  les  aflurances  pacifiques'  8c  amiables  don- 
nees  par  1’Amiral  Jennings  aux  Gouverneurs  des  Ports  ,  qui 
n  ont  point  d’autorite  d’en  faire  jugemcnt  ,  de  les  admettre, 
ni  de  s  y  confer ,  pouvoient  tout  au  plus  tenir  lieu  en  certain  cas 
inopinez,  6c  dans  des  occaflons  ou  a  ia  vue  d’un  danger  evi¬ 
dent  d’un  Vaifleau  qui  imploreroit  1’abri  du  Port,  les  Gouver¬ 
neurs  pouroient  choifir  le  parti  convenablej  mais  quant  a  l’Ef- 
cadre  des  Vaifleaux  de  guerre,  qui  notoirement  avoient  ete 
■equipez  8c  envoyez  avec  des  Troupes  de  debarquement ,  de 
*  deflein  connu  6c  premedite,  de  telles  aflurances  particuiieres  aux 
Gouverneurs  pour  entrer  dans  les  Ports ,  fous  le  pretexte  frivole 
de  faire  de  1’eau  6c  prendre  des  provisions  de  bouche ,  apres  fi 
peu  dc  jours  qu’elle  etoit  fortie  de  les  propres  Ports,  font  plus 
que  ioupgonneufes  f  6c  pouroient  etre  injurieufes  entre  deux 
Puiflances  qui  fe  trouvent  en  Paix  ,  6c  qui  ont  a&uellement 
leurs  Miniftres  dans  leurs  Cours  refpeftives ,  par  le  moyen  def- 
quels  on  pouvoit  &  on  devoit  envoyer  une  Declaration  franche 
de  la  destination  &  des  defleins  d’un  tel  Armement ,  meme 
avant  que  PAmiral  Jennings  eut  para  fur  les  Cotes  d 'Efpagne. 

a  Pegard  de  l’extra&ion  du  Due  de  Ripper  da ,  le  Roi  mon 
Maurc  mamfefta,  plus  qu’il  n’y  croyoit  etre  oblige,  a  tous  les 
JViinutres  etrangers  qui  fe  trouvoient  alors  a  fa  Cour,  les  motifs 
ec  ics  circonftances  de  ce  pas  inconteihble  a  fon  Droit  6c  a 
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fon  Autorite  Royale*  de  forte  qu’on  ne  1 
me  une  infraction  eki  JJmu  dcs  gens,  c 
declare,  apres  qu’une  pit  me  connoifian 
Royal  de  Gaft  tile  cut  precede,  que  le  Due  de  Ripper  da  etoic 
criminel  de  Leze  Majelte  ,  &  par  conicquent  incapable  de 
jouir  d’aucune  immunite  ni  azile ,  quel  qu’il  pouvoit  etre. 

Touchant  la  prarendue  violence  a vec  laquelle  Mr.  Stanhope  dit 
qu’on  a  force  le  Conful  que  Sa  M  qcfte  Britannique  deftinoit  pour 
St*  Sebaftien pour  le  faire  fortir  £e  fe  retirer  a  Salammque ,  Mr* 
Stanhope  fait  fort  bien  qu’aucun  Conful  ,  de  quelque  Nation 
qu’il  ioic ,  n’cft  admis  fans  que  prealabkment  il  ait  obtenu  le 
conferitement  &  la  Cedule  approbation  du  Roi ,  meme  dans 
les  Ports  ou  il  y  a  des  Confuls  etablis,  moins  dans  celui  de 
St.  Sebaftien.  Outre  la  raifon  luimentionnee,  il  en  a  une  autre 
encore  plus  forte  ,  puifque  ni  la  Nation  Angloife  ,  ni  aucune 
autre  n’ont  jamais  joui  du  droit  ,  ni  obtenu  l’ufage  d’avoir  un 
Conful  dans  la  Province  de  Guipufcaa.  Ainfi  ,  non  feulement 
on  ne  doit  pas  trouver  etrange  qu’on  ait  refufe  Padmiffion 
d’un  tel  Conful  ,  &  qu’on  lui  ait  ordonne  de  fe  retirer  ail- 
leurs  ,  mais  auffi  Sa  Majefte  pouvoit  avec  juftice  fe  reflentir, 
que  dans  cette  occafion  on  allegce  la  meme  chofe,  qu’on  a 
faite  en  d’autres,  d’avoir  deja  donne  I’exclufion  aux  Confuls  de 
la  Nation  Angloife ,  dans  ce  meme  Quartier,  &  que  Pon  lui 
prefente  encore  le  meme  Papier. 

Ce  que  finalement  ajoute  Mr.  Stanhope  fur  l’ordre  donne  a 
CadiX  j  pour  faire  fortir  de  ce  Port  les  Vaifleaux  de  guerre  Holland 
dots,  &  de  ne  point  permettre  l’entree  a  aucun  Vaifleau  de 
guerre  Anglois  ni  Hollandois ,  a  eu  &  a  une  juftification  entie- 
re  dans  ce  qui  eft  deja  fignifie  ci-deftus,  en  parlant  dcs  Vail- 
feaux  de  l’Efcadre,  commandee  par  l’Amiral  Jennings  \  &  les 
Etats  Generaux  ne  doivent)  pas  etre  furpris  de  cette  nou- 
veaute,  etant  ft  naturel  qu’ils  foient  traitez  fans  aucune  dif¬ 
ference  des  Anglois ,  apres  leur  acceflion  au  Traite  dc  Ha¬ 
nover. 

Mr.  Stanhope  dans  1’ Article  u.  de  fa  lettre,  s’echaufFe  & 
s’explique  avec  quelque  paflion  fur  ce  que  Mr.  le  Marquis  de  la 
Paz  lui  infinua  dans  fa  Lettre  du  p.-Septembre  dernier  a  Pegard 
(  de 
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de  1’ Argent  diftribue  en  Hollander  en  Suede  Sc  en  Pnife-,&c,  n’e- 
t  int  pas  une  chofe  nouvelie  ou  indigne  ,  qu’un  Prince  ou  un 
Etat  donne  ou  regoive  de  i’Argent  pour  egaler  les  fervices 
qu’on  fe  rend  les  uns  aux  autres  ,  on  ne  peut  pas  croire  que 
Mr.  le  Marquis  de  la  Paz  ait  eu  l’intention  d’en  burner  Mr. 
Stanhope  ,  ni  de  s’en  plaindre  par  ordre  du  Roi  Ton  Maine  \ 
rnais  leulement  de  repondre  a  Mr.  Stanhope  fur  le  compte 
qu’il  voudroit  demander  a  Sa  Majefte,  de  la  part  du  Roi  de  la 
Grande- Bretagne  ,  touchant  les  fubfides  envoyez  a  I’Empereur. 

Lorfque  Mr,  Stanhope  dit  a  Mr.  le  Marquis  de  la  Paz,  dans 
PArticle  I  z  ,  que  refpe&iveroent  a  la  conduite  de  l’Amiral  Ho- 
fter  dans  les  Indes-  Occident  ales ,  il  ne  pouvoit  pas  donner  reponfe, 
parceque  Sa  Majefte  Britannique  n’avoit  pas  encore  regu  aucun 
avis  fur  la  moindre  chofe  de  ceiles  qui  donnerent  fu jet  a  la  plainte 
du  Roi  mon  Maitrej  il  ne  fe  fouvenoit  pas  apparemment  de  ce 
qu’il  avoit  dit  au  Marquis  de  la  Paz  le  2,3,  O&obre,  la  Cour 
etant  a  St.  Laurenzo  el  Real ,  comme  quoi  il  avoit  regu  ordre 
par  un  extraordinaire,  de  communiquer  a  Sa  Majefte  ies  ope¬ 
rations  de  l’Efcadre  commandee  par  l’Amiral  Hofter  dans  les  In¬ 
des,  lequel  ne  s’etoit  pas  prefte  de  le  faire  ,  fachant  que  le  Roi 
mon  Maine  en  etoit  deja  informe  a  droiture.  Ainft  ,  on  ne 
peut  pas  bien  concevoir  par  quelle  raifon  Sa  Majefte  Britanni¬ 
que  a  ere  ft  furprife  de  ce  que  V Efpagne  forme  des  plaintes  de 
cette  nature. 

Le  Roi  mon  Maitre,  a  plus  jufte  titre ,  doit  etre  furpris 
de  ce  que  Ton  pretend  juftifier  des  hoftilitcz  ft  eclatantes  par 
le  pretexte  de  n’avoir  pas  fait  juftice  fur  les  plaintes  reiterees 
de  Mr.  Stanhope ,  par  raport  a  tous  les  Vaifteaux  Anglois,  com¬ 
me  on  1’exagere  ,  avoir  etc  pris  &  piilez  paries  Gardes*  Cotes 
de  Sa  Majefte  dans  les  Jndcs j  etant  evident,  qu’on  n’a  pas  enco¬ 
re  vu  aucun  cas  fpecifie  de  pareilles  prifes. 

Ce  qui  eft  certain,  e’eft  que  les  Vaifteaux  Anglois  Sc  d’autres 
Nat  ions,  qui  ont  ete  attaquez  &  pris  dans  ces  Mers,  etoient  de 
contrebande  Sc  de  prife,  a  caufe  du  Commerce  illicite  qu’ils  pra- 
nquoient  ou  tachoient  de  pratiquer  dans  les  Indes.  Les  endroits 
feulement  ou  ils  ont  ete  rencontrcz  Sc  pris,  eft  une  preuve 
fuffifante  d’une  Navigation  defendue  par  la  teneur  des  Traitez. 
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Ainfi,  il  eft  neceftaire  de  fe  perfuader,  que  lc  fejour  de  l’ Ami* 
ral  Hoficr  dans  les  fades  n’a  d ’autre  but ,  que  de  proreger  un  Com¬ 
merce  defendu  Sc  de  contrebandc  ,  Sc  li  contraire  a  ce  qui  a  cue 
fi  folemneliement  ftipule  Sc  traite. 

Pour  ce  qui  eft  do  Commerce  tacitc  &  promis,  Sa  Majefte  a 
ladle  jouir  jufqu’a  present  la  Nation  Angloife  en  route  Surete  des 
avantages  Sc  preferences  notoires5  avec  lefquels  le  Roi  mon  Maitre 
l’avoit  difbnguee  de  toutes  les  autres  Nations  ,  quoique  de  ce 
c6:e-]a  on  ait  abuie  de  ce  benefice,  cn  l’y  etendant  beaucoup  au 
dela  des  concefiions  ftipulees.  Le  fejour  ulterieur  de  FEjcadre 
Angloife  dans  ces  Mers,  fera  done  one  continuation  des  hoftilitez 
volontaires  Sc  autorifees  par  Sa  Majefte  Britannique ,  &  com  me 
telies  le  Roi  mon  Maitre  les  regards  deja  Sc  les  regardera. 

A  pres  tout  ce  qui  a  ete  die  9  il  ne  refte  feulement  qti’a  faire 
comparaifon  de  la  force  que  des  pretextes  mendiez  Sc  des  foup- 
50ns  f.ns  fon dement  peuvent  avoir,  ala  vue  des  hoftilitez  resi¬ 
les  Sc  pofiiives  ,  defquelles  on  nous  menace  encore.  Par  cet 
examen,  on  poura  fane  un  jugemenr  de  la  fincerite  Sc  impartiali- 
te  de  ce  qui  a  ete  expoie  par  Mr.  Stanhope .  Toutes  les  Perlo'n- 
nes  railonnables  Sc  mdifferentes  connoitront  Sc  conviendront ,  que 
le  Roi  mon  Maitre  tit  celui  qui  fe  crouve  attaque  contre  route 
raiion  Sc  juiiice ,  Sc  qui  experiment  deja  aStucllement  des  preju¬ 
dices  li  notches,  par  l’embaras  qu’on  a  mis  a  fa  Foire  d t  Panama  9 
Sc  au  retour  de  fes  armemens,  de  la  Flote  Sc  des  Gallionsj  en 
quoi  la  Nation  Angloife  meme,  avec  toutes  les  autres  qui  font 
intereflees  dans  le  cours  de  ce  Commerce,  fouffrent ,  conjointe- 
ment  avec  lesSujets  de  Sa  Majefte,  les  grands  dommages  qui  re- 
fultent  de  ce  retapdemenr  Sc  de  fes  iecours 

Le  Roi  mon  Maitre  fe  trouve  juftifie  devant  Dieu  Sc  devant 
les  Homines,  pour  repoufler  ces  injures  Sc  hoftilitez  avec  toute 
la  force  que  la  bonte  Sc  providence  Divine  lui  a  mife  en  main, 
Sc  en  droit  de  requerir  de  fes  Alliez  les  fecours  auxquels  ils  fe 
font  engagez. 

Sa  Majefte,  qui  n’a  pas  avec  moins  d’ardeur  Sc  de  fincerite 
que  fes  Alliez,  toujours  iouhaire  la  Paix  Sc  la  Tranquillite  de 
1’ Europe ,  feroit  fatisfaite  des  expreffioos  avec  leiquelles  Mr.  Stan - 
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hope  condut  fa  lettre ,  fur  lcs  memes  defirs  5c  inclinations  de 
Sa  Majefte  Britannique,  toutes  les  fois  quc  les  paroles  auroient 
quelque  ombre  de  rapport  avec  les  faits. 

Le  Roi  monMaitre  protefte  6c  allure  de  n’avoir  jamais  fait,  ni 
chcrche  de  faire  aucun  tort  a  la  Nation  Angloife  ,  6c  que  tous 
les  delleins  qu’on  lui  fuppofe  contrc  Sa  Majefte  Britannique  8c  fes 
Domaines,  font  inventez,6c  fans  fa  connoiflance:  Mms  Sa  Ma¬ 
jefte  declare  auffi  en  meme  terns,  que  dans  letat  violent  ou  les 
chofes  font  a  la  fin  reduites  par  le  Miniftere  Angleterre ,  Elle 
ne  veut,  ni.  ne  peut  ecouter  aucune  Plainte ,  Inftance,  ou  Ac- 
commodement,  pendant  que  Sa  Majefte  Britannique  fera  avec  les 
armes  a  la  main  dans  les  Royaumes  de  Sa  Majefte  ,  comme  Elle 
l’eft  effe&ivement  avec  une  Efcadre  fur  les  Cotes  6c  Mers  d’Efpa- 
gneK  6c  un  autre  dans  celle  des  Incles  ,  6c  que  l’on  continue  dans 
les  fufdits  Royaumes  les  hoftilitez,  comme  on  1’en  menace,  par 
lefejour  ulterieur  de  1’ Efcadre  Angloife  dans  laMer  de  1  'Ameriquey 
particulieiement  lorfqu’il  eft  notoire,  que  pour  renforcer  la  me¬ 
me  Efcadre,  on  apprete  quatre  autres  Vaifleaux  de  guerre  en  An- 
gleterre ,  6c  deux  autres  pour  celle  qui  eft  dans  les  Mers  6c  fur  les 

Cotes  d'Efpagne.  J’ai  l’honneur  d’etre  avec  la  consideration  la 
plus  parfaite,  6ec. 

/ 
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DE  FOTRE  EXCELLENCE 

Le  tres  humble  6c  tres  obeifi- 
lant  lerviteur, 
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plaint  es  de  S.  M .  Britannique  confre  la  conduite  de  la  Cour  r/’El- 
pagne  a  fon  egard  £5?  envers  fes  Alliez ,  &  les  raifons  qui  ont  por - 
te  Sa  Majefte  Britannique  d  faire  de  fi  grands  Armemens  par 
Mer  £5 fc.  At 

Lettre  du  Marquis  de  Pozobueno  au  Due  de  Newcaftle,  par  la- 
quelle  il  pretend  refuter  tout  ce  que  Air .  Stanhope  avance  dans  fa 
jufdite  lettre ,  £5?  jufiifier  la  conduite  du  Rot  ^Efpagne  &c*  4 3 
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